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Liquidation totale avant travaux  
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Jusqu’à -70 % 
 Venez vite en profiter !

 Taille du 42 au 56

Le Brunch des Halles 
fait son grand retour
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Prenez soin de vous

Cure thermale - Mini cure santé

Espace bien-être et Spa
Thermes de Santenay

www.valvital.fr
03 79 48 00 00

Après le nouveau « cœur gourmand » de Dijon, comme est désormais qualifiée la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin, c’est « le ventre » de la cité des Ducs qui retrouve des couleurs. Le Brunch des 
Halles de Dijon vous attend chaque dimanche jusqu’au 11 septembre. Après deux saisons blanches liées 
aux contraintes sanitaires, le BHD effectue son grand retour. A déguster (en présentiel) sans modération !
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TRANSPOSER CLAUDOT 
AU XXIe SIECLE…
Depuis longtemps, et bien avant l’exposition de l’an dernier « La Couleur 
et le Siècle » au Musée des Beaux-Arts, je suis une admiratrice de Claudot. 
Le peintre dijonnais engagé qui, mettant son art atypique au service de ses 
convictions pacifistes, a peint l’absurdité des deux guerres mondiales de 
son XXe siècle… « Squelette au combat » réalisée en 1920-21 est une cari-
cature montrant un poilu qui n’a plus que la peau et les os, comme l’était 
l’artiste à sa démobilisation, un mort-vivant ne sachant plus s’il est encore 
en vie mais continuant à manier, en automate, fusil et baïonnette. « La 
Divine Surprise et autres joyeusetés », grande huile sur toile de 1945-46, 
fustige, avec le nazisme, la collaboration, les profiteurs de guerre… Et je 
vois une telle dextérité dans ces deux tableaux que le défenseur de la Paix 
qu’était André Claudot, s’il avait vécu un siècle plus tard, aurait eu aussi 
malheureusement matière à exercer son talent… Pour, au moyen 
de son pinceau doté d’un art de la synthèse « hors normes », 
de son ironie féroce et sans concession, dénoncer, à coup 
sûr avec efficacité, toutes les facettes de la bestialité et de 
l’absurdité dans la guerre en Ukraine. 

UN FESTIVAL 
RÉUSSI
Organisé par l’association dijonnaise 
CirQ’ônflex, le festival Prise de Cirq’ qui 
vient de se tenir dans la métropole a été 
un succès : pendant deux semaines, 
11 compagnies ont donné 25 repré-
sentations, en salle et sous chapiteau, 
rassemblant pour cette quatrième édi-
tion plus de 4250 personnes. Le taux 
de remplissage des spectacles s’est 
échelonné entre 75 et 100%. Sept 
écoles de cirque amateur de la région 
ont répondu présentes et assuré une 
soirée spécifique au Jardin de l’Arque-
buse. Ce festival 2022 s’est de nouveau 
construit avec de nombreux acteurs 
culturels locaux et a pu se déployer 
dans plusieurs lieux de la métropole, de 
l’Arquebuse à Quetigny. En passant par le 
Théâtre Mansart, la Minoterie, l’Eldorado, 
la Fontaine d’Ouche et la Vapeur. Compte 
tenu de ce succès, une prolongation est an-
noncée pour la période du 2 au 9 juillet. Cette 
fois, le cirque de création sera mis en avant dans 
l’espace public : à la Fontaine d’Ouche, à Talant et 
dans le centre de Dijon.

QUAND LA VIGNE 
S’EMBALLE
Du jamais vu ! La floraison, dans la vigne, est en avance d’une semaine et 
demie, voire quinze jours, selon les parcelles. La cause bien sûr de l’embal-
lement : les températures exceptionnellement hautes de mai qui donnent 
un coup d’accélérateur phénoménal à la pousse, d’autant plus spectacu-
laire que la chaleur ne faiblit pas et que des passages pluvieux sont encore 
venus accentuer une précocité jusque-là jamais constatée dans la Côte. 
Une précocité si explosive que la vigne va plus vite que les vignerons dé-
bordés de tâches qu’il faut réaliser de concert… Dès le grand matin, des 
équipes nombreuses s’affairent dans les rangs pour ébourgeonner, rele-
ver… Et, bien que la saison soit saine au niveau de maladies éventuelles, 
être vigilant en ce qui concerne la possible apparition de taches d’oïdium, 
difficiles à voir. Espérons que celles-ci ne viendront pas perturber une 
marche pleine de promesses en direction d’une récolte peut-être excep-
tionnelle.

LA FETE DE LA NATURE
Pour l’opération nationale de la fête de la Nature, un village de la biodi-
versité fort d’une trentaine de stands a été installé dimanche dernier à 
l’Arquebuse, dans le Jardin botanique. Celui-ci organise, depuis 2014, un 
événement festif en direction de tous les publics pour mettre en avant 
la nécessité de protéger la Nature au travers de multiples animations lu-
diques, pédagogiques et participatives. Et cette année, les visiteurs ont eu 
le privilège de découvrir le tout nouveau parcours végétal « Jardin bota-
nique des saveurs et des cépages des origines à demain », spécialement 
dédié aux nourritures végétales et bien programmé dans un printemps 
ayant vu s’ouvrir la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin à proxi

mité. Sur cette lancée, le Jardin de l’Arquebuse donne encore rendez-vous 
aux Dijonnais : le dimanche 26 juin pour les APIdays… La fête des abeilles.

LA NUIT DU HANDICAP
Dijon sera l’une des 29 villes à être le samedi 11 juin au rendez-vous de la 
cinquième édition de la Nuit du handicap organisée dans le Parc du Châ-
teau de Pouilly de 15 h à 20 h. L’ambition de l’événement est évidemment 
forte : avancer vers une société plus inclusive en faisant se rencontrer des 
personnes en situation de handicap et celles qui ne le sont pas… Parta-
ger, expérimenter, créer des liens durables, participer à des morceaux de 

vie plus solidaire et enrichie de ses diversités… L’accès à la Nuit du handi-
cap, gratuit, offrira un programme fourni d’animations, de spectacles avec 
la happening national autour de la chanson de Grégoire : « Toi + Moi ». Et 
des ateliers multiples : initiation au hand et au foot-fauteuil, à l’aquarelle, 
au billard adapté, sensibilisation aux surdités, au handicap moteur par les 
PEP CBFC, découverte de la déficience visuelle, information sur l’autisme 
avec Respir Bourgogne et les Chouettes Bleues…

UN ANNIVERSAIRE 
FLOTTANT
Voilà un événement qui mérite pleinement d’avoir du vent dans les voiles !  
A l’occasion de son anniversaire – et pas n’importe lequel puisqu’il s’agit 
de ses 20 ans –, le club Alliance Dijon Arc Voile (ADAV), basé sur le lac 

d’Arc-sur-Tille,organise nombre de manifestations les 11 et 12 juin pro-
chains. Le samedi de 14 h à 18 h 30, location gratuite, baptême de 

voile, concours d’OFNI, pour objet flottant non identifié (si si, 
vous avez bien lu !); le dimanche de 9 h 30 à 12 h 30, courses 

et défis padlle (inscriptions sur place, gratuites). Une 
belle initiative (maritime) dont vous pouvez retrouver 

le programme sur www.clubadav.com 

LA PLANÈTE 
HEUDELET

« Nous n’héritons pas la terre à nos pa-
rents, nous l’empruntons à nos en-
fants… » l’association Ecovivre à Heu-
delet a, c’est certain, fait sienne cette 
citation d’Antoine de Saint-Exupéry, 
qui, bien avant tout le monde, avait 
alerté sur la sauvegarde de notre pla-
nète. Cette association n’a de cesse de 
se mobiliser. Pour preuve, la prochaine 
journée festive qu’elle organise le same-
di 18 juin : si vous voulez y participer, 
rendez-vous à 10h30 sur l’esplanade 
de Dijon Métropole pour un nettoyage 
citoyen du quartier Heudelet. Comme 

elle sait joindre l’utile à l’agréable, à 12 
heures un apéritif sera offert à l’ensemble 

des résidents, avec pique-nique tiré du sac 
au lieu-dit « la forêt », sous les arbres côté 

arches; et de 14 heures à 17 heures, place à 
une après-midi festive, avec animations pour 

enfants, massage bien être, démonstration de 
compost, plants de fleurs et de légumes, ambassa-

deurs du tri, buvette (toujours au lieu-dit « la forêt »). 
Antoine de Saint-Exupéry aurait apprécié !

UN ROMAN À DIJON
Peut-être ne la connaissez-vous pas encore ? Surtout si vous n’avez pas lu 
son premier roman « Elle voudrait des étoiles, des étincelles et des papil-
lons verts dans ses cheveux… » Ne manquez pas, en tout cas, le second 
intitulé « J’aurais aimé te dire » car l’action de l’ouvrage de Blandine Ber-
geret se situe à Dijon. Avec des racines paternelles dans la cité des Ducs, 
cette parisienne est, comme elle le déclare elle-même, « une Bourgui-
gnonne de cœur ». Quant au sujet de son second livre, voici comment elle 
le résume : « Dijon. Sophie, dix-huit ans, voit sa vie brusquement boule-
versée. Vingt ans plus tard, la maladie fait son apparition. L’occasion pour 
Sophie d’écrire à son fils, Martin, et de lui narrer leur vie. À deux, et à trois 
avec la voix de Madeleine, leur voisine et grand-mère de substitution, la 
mémoire des années après-guerre qui vient s’intercaler dans les lettres de 
Sophie. Des anecdotes, des questionnements, des joies, des désillusions. 
Deux femmes, deux générations, deux écoles de vie, Martin au centre et 
un drame qui s’immisce au présent. Une histoire qui interroge les destins 
de vie, un texte grave et sensible, riche en émotions… » A découvrir aux 
Éditions de L'ArtBouquine.
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LA LETTRE à ANNA MAGNANIME

Jet D'encre

Bonjour Anna 
J'espère que tu vas bien et que tes cours ont repris à Kiev. Hier , Monsieur Tournesol, notre prof d'his-
toire nous en a fait un sur les produits bourguignons, c'est évidemment dans le cadre des spécialités 
de Jean-Mimi et de l'ouverture post-COVID de la Cité de la Gastro. 

Je savais déjà que les escargots chantés par notre prince du terroir, le père Vincenot, venaient d'Is-
raël, mais j'en ai appris des vertes et des pas mûres sur la moutarde de Dijon. Le terme "moutarde" 
vient de l'expression latine "mustum ardens" qui signifie "moût ardent qu'on veut nous bourrer". 
C'est un condiment préparé à partir de graines blanches ou noires, mais comme le dit Deschamps 
d'Avallon : " La graine de moutarde noire est plus fine que celle de moutarde blanche", je trouve ça 
un peu raciste, mais il faut faire avec. La moutarde de Dijon doit son nom aux ducs de Bourgogne, qui 
l'avaient fait découvrir à Charles VI, il y a 600 ans. À cette époque les apothicaires faisaient fortune en 
préparant un sulfureux mélange de graines de moutarde, de gingembre et de menthe que les maris 
proposaient à leur épouse pour éveiller leur libido, visiblement les bigoudis de Perret ne suffisaient 
pas, car on n’attrape pas les bouches avec du vinaigre. Il faudrait peut-être essayer dans le mojito... 
C'est le maître-vinaigrier François Naigeon qui fonde l'entreprise AMORA en 1703. En 1950 nombre de 
cornichons rejoignent ce groupe industriel, racheté en 1980 par le groupe Gervais, en 1998 par Paribas 
et en 2000 par Unilever qui ferme l'usine historique de Dijon : pas de pot ! Visiblement la disparition 
des cataplasmes a précipité la chute de l'entreprise. 

Mais entre-temps et depuis les ducs de Bourgogne, crois-tu qu'un connard, industriel ou élu, aurait eu 
l'idée de créer un produit original et d'obtenir quelque Appellation d'Origine Contrôlée en s'appuyant 
sur le génie culinaire de Grimod de la Reynière, de Carême, de Brillat-Savarin ou de Monselet? Que 
nenni ! Aujourd'hui plus de la moitié des graines de moutarde dijonnaise viennent donc du Canada. 
Si tu ajoutes la faible récolte bourguignonne à la sécheresse de l'été dernier au pays de Charlebois, 
si tu considères que l'Ukraine était prête à nous dépanner...et pour moins cher, si tu te souviens que 
Poutine est aussi cinglé que Charles VI, tu comprends vite, bon Grey mal Grey, pourquoi les rayons 
des magasins sont fort clairsemés... Dès lors, la moutarde te monte au nez...un peu comme son prix. 
Le seul espoir qui nous reste c'est de voir la production reprendre de plus belle, si l'ami du Kremlin 
relance les gaz moutarde. 
Sur ces mots, chère Anna, toi la seule amie qui m'aille, je te laisse en t'embrassant bien fort. La devise 
de Dijon me revient à l'esprit pour te dire que "Moult me tarde" de te revoir.

Alceste

18 L'histoire des Ducs au 
travers d'un rallye urbain
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Et si l’on vous parlait de sport pour la dimension sportive… et non pour une organi-
sation défaillante d’un événement international (suivez notre regard en direction du 
Stade de France) ou bien pour un envahissement de terrain (direction cette fois-ci 
Saint-Etienne et son Chaudron). Si l’on vous parlait de basket et non de foot ! Autre-
ment dit évoquons la JDA qui, de saison en saison, n’a de cesse de nous mettre des 
étoiles plein les yeux. L’année dernière, certes elle avait subi à l’Accor Arena à Paris la 
loi de l’ASVEL lors de la finale de la coupe de France, mais elle avait enregistré son re-
cord de victoires sur un exercice. Et cette saison, le club présidé par Thierry Degorce 
continue de nous faire rêver. Le talent de la bande de David Holston fut une nouvelle 
fois au rendez-vous sur le parquet du palais des Sports de Dijon mais rien n’aurait pu 
se faire sans une belle abnégation. La JDA s’est mise en mode guerrier et s’est subli-
mée encore et toujours pour s’imposer de 2 points (on ne peut plus précieux) face 
au CSP Limoges. Le score final : 70 à 68 ! Une victoire qui lui ouvre grand les portes 
des demi-finales de Betclic Elites. C’est par une défense agressive que les Dijonnais 
ont pu une nouvelle fois se hisser au sommet du championnat de France. En étant au 
demeurant, le 27 mai, la première équipe qualifiée pour les demi-finales… C’est dire !  
Il lui a fallu patienter pour connaître son adversaire et ce sera, à nouveau, l’ASVEL 
qu’elle devra affronter dans un mano a mano en 3 manches gagnantes. Les deux pre-
miers matchs se dérouleront à l'Astroballe de Villeurbanne puis les joueurs de Nenad 
Markovic accueilleront, dans leur palais fétiche de Dijon, le 6 juin à 20 h 30, leurs 
adversaires. Et peut-être, qui sait, deux jours plus tard… Alors que dire si ce n’est : 
Allez la JDA ! Ou bien, dans cette rubrique Météo : que David Holston et ses compères 
continuent leurs éclairs… de génie !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h

3, rue des Murées 21121 AHUY
03 80 66 70 01
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Pour vos barbecues 
Très grand choix de brochettes, pièces 
de viandes, saucisses, merguez...

V 
ous connaissez peut-être « Intervilles » avec Guy Lux, Simone Garnier, les vachettes et le mur des 
Champions ? Et bien, samedi 11 Juin 2022, les « Intervillages », journée festive et caritative, seront 
organisés par Etaules... 
Six villages vont se mesurer les uns aux autres : Etaules, Darois, Prenois, Saint Martin du Mont, 
Malain, Frenois. 11 équipes de 25 joueurs de 7 à 77 ans sont constituées, dont une équipe « 
Autour des Williams » composée de personnes atteintes du Syndrome de Williams et Beuren. 21 

épreuves tout au long de la journée : du « lancé d’espadrille » ou « défi Tricot » à 7 jeux avec les vachettes ou le 
mur des Champions. 

Une journée caritative au bénéfice  
de l’association Autour des Williams 
Le syndrome de Williams et Beuren est un « accident génétique ». Il associe, entre autres, un retard psychomo-
teur, un profil comportemental caractérisé par une appétence sociale, des manifestations cardiovasculaires, des 
difficultés pour se nourrir et dormir.... Il n’existe pas d’antécédent familial et cette maladie touche une naissance 
sur 10 000. 
Depuis 2003, l’association Autour des Williams réunit des familles et constitue un réseau chaque jour plus soli-
daire pour accomplir des actions de sensibilisation autour du syndrome de Williams et Beuren et faire avancer 
la recherche médicale. Pour que demain les enfants de l’association deviennent des adultes plus autonomes, 
ensemble, cette journée va soutenir la recherche et les familles. 

Le programme : 
-  09h30 : Début des épreuves. 
-  Journée : Barbecue géant, Tombola, animations avec Laure, Anthony et Stéphane (Simone, Guy et Me Capello !),  
les Chouettes du Cœur, etc... 
-  19h00 : Remise des prix. 
- 20h15 : Dîner caritatif de 480 personnes, par Kook’in, avec vente aux enchères au bénéfice de ADW. 
Contacts : Arthur Vacherot (Président) : 06 47 80 46 84 
Benoit Hurst (Vice-Président) : 
06 31 30 90 24 - etaules21@yahoo.com 
       Les Amis Du Plateau 

Jeux intervillages 
le 11 juin à Etaules

SOLIDARITÉ

944 
Au 23 mai dernier, 944 personnes ukrainiennes ont été prises en charge 
par le service de premier accueil avant de se rendre à la préfecture de la 
Côte-d'Or à Dijon.
543 ont été hébergées chez des particuliers. 
808 ont perçu l’allocation de demandeur d’asile (523 adultes et 285 mi-
neurs). 
331 ont été hébergées dans les dispositifs de l’État, des opérateurs et des 
collectivités territoriales. 
546 autorisations provisoires de séjour ont été délivrées (les mineurs bé-
néficient de l’autorisation du parent).
11 310 chèques d’accompagnement personnalisé pour 113 100 e depuis 
le 26 avril.
Depuis le début du conflit opposant la Russie à l’Ukraine, la communauté 
hospitalo-universitaire de Dijon est mobilisée dans la prise en charge de 
patients déplacés d’Ukraine arrivant dans le département. Du 1er mars 
au 23 mai 2022, le CHU Dijon-Bourgogne a accueilli 322 personnes de 
nationalité ukrainienne parmi lesquels 226 majeurs et 96 mineurs, soit 
26 personnes de plus qu’au 12 mai. 

25
Depuis 25 ans, le festival Grésilles en fête a 
pour ambition de favoriser le rassemble-
ment des habitants du quartier ainsi 
que ceux de la métropole autour de 
journées festives, conviviales et riches 
en découverte. La thématique Les 
cultures du monde représente l’identi-
té de cette manifestation et sa volonté 
d’ouverture aux autres cultures. Elle 
témoigne de la solidarité qu’elle crée 
et le sens du partage qu’elle transmet.
Temps fort de l’été à Dijon, Grésilles 
en fête s’annonce cette année encore 
comme la promesse d’un temps festif 
et populaire incontournable pour lequel 
l’ensemble des acteurs associatifs, des 
institutions culturelles et des habitants du 
quartier se sont mobilisés. L’édition 2022, 
qui adopte un nouveau format, est à retrou-
ver sur www.dijon.fr

6 000
Près de 6 000 petites et moyennes entreprises (PME) de Bour-
gogne-Franche-Comté sont présentes sur les marchés internationaux. Si 
elles représentent moins d’une PME sur dix, elles déclarent un tiers du 
chiffre d’affaires de l’ensemble des PME. Les principaux secteurs expor-
tateurs sont l’industrie, soutenue par les PME implantées à l’internatio-
nal, et le commerce, grâce aux entreprises indépendantes d’un groupe. 
L’ouverture à l’export génère un chiffre d’affaires élevé. Elle est souvent 
réalisée par des entreprises ayant des moyens humains et/ou financiers 
importants. 

496 385
La lutte contre le trafic de drogue ne faiblit pas et mobilise chaque jour les 
effectifs de la police nationale, de la gendarmerie nationale, des douanes, 
de l'administration pénitentiaire et de tous les services de l'Etat. 
Sous l’autorité de Fabien Sudry, préfet de la région Bour-
gogne-Franche-Comté, préfet de la Côte-d’Or, et d'Olivier Caracotch, 
procureur de la République près le tribunal judiciaire de Dijon, 131 opéra-
tions anti-stupéfiants ont été menées récemment permettant la saisie de 
produits et liquidités représentant un équivalent monétaire de 496 385 e, 
qui se compose notamment de : 

- 22,78 kg de cannabis (prix de revente estimé à 204 939 e) 
- 2,49 kg de cocaïne (prix de revente estimé à 164 208 e) 
- 338 gr d'héroïne (prix de revente estimé à 11 154 e) 
- 23 gr d'ecstasy (prix de revente estimé à 230 e) 
- 115 854 e en numéraire 
- 1 arme à feu 
Ces opérations ont conduit à la mise en cause de 19 personnes et à la dé-
livrance de 18 amendes forfaitaires délictuelles. Pour les seuls équipages 
de police et de gendarmerie, plus de 1 234 heures de patrouilles quoti-
diennes ont été consacrées à la lutte contre les trafics de stupéfiants. 

4 165
Initiée en 2012 à Dijon, l’opération Mon Sang Pour Les Autres organisée 
par les 6 clubs Rotary, le club Inner Wheel, le club Rotaract, l’Association 
pour le don de sang de Dijon et l’EFS, a célèbré son 10ee anniversaire à 
l’occasion d’une grande collecte de sang. 
Initialement programmée fin 2021, cette édition anniversaire s’est vue re-
portée au printemps 2022, une première à cette période de l’année où 
l’EFS fait face à une baisse du niveau des réserves de produits sanguins, 
impactées par le week-end Pascal et les vacances scolaires. Les besoins 
des malades étant quotidiens, l’organisation d’une des plus grosses opé-
rations pour le don de sang de Bourgogne-Franche-Comté est tombée à 
pic ! 
Mon Sang Pour Les Autres c’est 4 165 donneurs accueillis depuis 2012 
et près de 3 200 poches récoltées. C’est aussi 1 345 donneurs mobilisés 
pour la 1ère fois sur les éditions précédentes, une part de nouveaux don-
neurs impressionnante et très précieuse pour l’EFS qui connait une baisse 
globale du recrutement depuis le début de la crise sanitaire, malgré des 
chiffres encourageants au 1er trimestre 2022. Enfin, Mon Sang Pour Les 
Autres c’est surtout une collecte festive avec de nombreuses animations 
spécialement prévues pour les donneurs et des partenaires engagés de-
puis maintenant 10 ans.

21
Le dispositif France relance Bois est un volet de France Relance, qui vise à 
accompagner les entreprises de la première transformation de bois enga-
gées dans la modernisation de leurs équipements de production et dans la 
diversification de leurs activités. La gestion de ce dispositif et l’instruction 
des dossiers sont du ressort de la Direction Régionale de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et de la forêt, en délégation du Préfet de région. 
A l’issue de la phase d’instruction, 21 projets ont été soutenus en région, 
pour un montant d’aide total de 6,23 Me sur des investissements s’éle-
vant à 42,7 Me. 

54
« Je tiens à vous remercier très sincèrement et je 

suis très fier du travail que vous avez accompli 
durant votre mandat, du sens des responsabi-
lités dont vous avez fait preuve et de l’esprit 

de solidarité que vous avez témoigné » : 
c’est par ces mots que François Sauvadet, 
Président du Conseil Départemental de 
la Côte-d’Or, a débuté son allocution 
devant les Conseillers départementaux 
jeunes, réunis récemment à l’Hôtel du 
Département à Dijon pour l’avant-der-
nière séance de leur mandat. 
Retraçant le travail accompli par les 54 
conseillers départementaux jeunes, 
représentant chaque collège public et 
privé de Côte-d’Or, le Président Sau-
vadet a dressé un bilan très positif de 
leurs trois années de mandat, avec ce 
souci permanent d’agir au service des 
Côte-d’Oriens. Malgré la pandémie, 
malgré les confinements, les jeunes élus 

sont restés mobilisés et ont tenu les en-
gagements pris en début et en cours de 

mandat : distribution de paniers solidaires, 
en partenariat avec la Chambre d’Agricul-

ture, aux structures qui ont été en première 
ligne durant la crise sanitaire, rédaction d’une 

charte de la restauration scolaire, réalisation de 
clips vidéos pour lutter contre les discriminations 

et le harcèlement scolaire, travail de mémoire suite 
aux attentats terroristes... 

6
François Sauvadet, Président du Conseil Départemental de la Côte-d’Or, 
et Catherine Louis, vice-présidente en charge de la Jeunesse, de l’Edu-
cation et de la Vie associative, ont remis le lundi 30 mai les Trophées 
Génération(s) Ecollèges Côte-d’Or, récompensant 6 collèges qui se sont 
illustrés durant l’année scolaire 2021-2022 autour de projets de dévelop-
pement durable, englobant ainsi les 4 dimensions de cette démarche : 
sociale, économique, environnementale et culturelle.
En 2020, le Département a souhaité engager une démarche globale en 
partant du développement durable dans les collèges, avec l’objectif d’im-
pliquer les collégiens et l’ensemble de la communauté éducative. Le Dé-
partement a ainsi lancé, dans le prolongement d’Agenda 21,  un nouveau 
dispositif intitulé « Génération(s) Ecollèges Côte-d’Or », présentant un 
programme de thèmes tels que l’eau, l’alimentation, les mobilités douces, 
la solidarité, l’égalité hommes - femmes…
Pour cette 2e édition des Trophées Génération(s) Ecollèges Côte-d’Or, 
14 collèges ont participé et ont proposé au total 26 projets différents : 
6 d’entre eux se sont vus aujourd’hui décerner un prix, avec remise de 
chèque pour pérenniser et développer leurs actions. Le 1er prix a été at-
tribué au collège Les Lentillères à Dijon.
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Nathalie Koenders
La première adjointe de François Rebsamen a notamment 
en charge la transition écologique mais aussi la tranquillité 
publique. Et c’est à ce titre que Nathalie Koenders a dévoilé 
les nouvelles mesures pour la sécurité dans les transports en 
commun, que ce soit pour les usagers ou le personnel Divia. 
Un Groupement de sécurité et d’intervention (GSI) verra 
notamment le jour au sein de la police municipale de Dijon. 
Avant une véritable police interurbaine des transports… 
Page 11

Bilel Latreche
Le palais des Sports de Dijon vibrera une 
nouvelle fois le 18 juin lors d’un Cham-
pionnat intercontinental IBF. Le cham-
pion dijonnais Bilel Latreche remonte 
sur le ring pour affronter un Colombien 
dont la puissance fait des ravages en 
Amérique du Sud : Deneb Diaz. Un ad-
versaire puissant et dévastateur puisque, 
sur ses 17 victoires, 11 furent par K-O. 
Du grand art (pardon du noble art) en 
perspective ! Page 20

Jérôme Jureviez
Il est des lieux terriblement sympathiques grâce à la 
personnalité de celui qui est derrière le bar. C’était le 
cas des Troènes, un bistrot de quartier par excellence, 
rue Aristide Briand, où Jérôme Jureviez savait, comme 
personne, vous faire passer un agréable moment. 
Même les supporters du PSG appréciaient cet endroit 
où trônaient les maillots de l’OM. C’est dire… 20 ans 
après avoir pris les rênes de l’établissement, celui-ci 
quitte son terrain fétiche pour de nouvelles aventures. 
Nous boirons un « pastaga », comme cela se dit sur le 
Vieux Port, à sa santé. Page 30

Nadjoua Belhadef
« Une ville qui bouge » tout en restant agréable à 
vivre pour tous, et notamment les riverains… Tel 
est, en substance, ce à quoi œuvre l’adjointe délé-
guée au commerce et à l’artisanat de Dijon. Nadjoua 
Belhadef n’a de cesse de se démultiplier pour réus-
sir cette alchimie. En parallèle au Brunch des Halles 
de Dijon, pas moins de 200 concerts gratuits anime-
ront le centre-ville durant tout l’été. Et les plats au 
menu de l’attractivité sont bien plus nombreux… 
Page 8

Cécile Verain
Cécile Verain met son dynamisme et son en-
thousiasme au service de l’Artdam, Agence 
culturelle et technique de la région Bourgogne 
Franche-Comté, dont elle vient de prendre les 
rênes. Une agence qui, rappelons-le, soutient le 
spectacle vivant et le domaine audiovisuel. Elle 
souhaite apporter un souffle nouveau à l'action 
de l'association tout en faisant perdurer ses va-
leurs qui existent depuis 40 ans. 

Regrouper les comptes de 
votre famille peut vous aider 
à faire des économies.

Document à caractère publicitaire  - Offre soumise à conditions - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 
Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - Capital 
social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Crédit photo : Adobe Stock - Avril 2022

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus 
écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 
Recharge START neuf avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 € . Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

C 
e qui semblait meilleur commence 
à devenir impossible. De tous 
côtés. La terre perd la boule. On 
entre dans l’ère préhistorique de 
la perte ou de l’exil d’une nation 
judéo-chrétienne. Vous êtes d’ac-

cord ? Alors que faire pour que l’ordre des choses 
soit différent ou pour réconcilier la France avec 
une conception plus universelle ? Osons être ico-
noclastes ! Pourquoi ne pas nommer Kilian Mbap-
pé futur porte-parole du gouvernement post légis-
latives ? Voilà un homme complet qui dit croire en 
la France - sa « maison » -, qui allie audace, straté-
gie sur le terrain avec art consommé de la commu-
nication. Est-ce là, la condition sine qua non pour 
ébaucher l’espoir d’une Renaissance - non au sens 
du prétentieux nouveau label macronien de LRM, 
mais en renouant avec un dynamisme écono-
mique favorisé par de nombreuses innovations ? 
Il faut dire qu’on vit, à l’orée  de ce deuxième 
mandat du Président, dans un foutu embrouilla-
mini-land et que le genre féminin n’a pas été loin 
de boire la tasse dans la piscine de l’imbécilité 
grenobloise, empêtré dans le burkini cousu des 
fils noirs de l’obscurantisme et du non respect 
des lois de la plus stricte hygiène. Le tribunal 
vient de suspendre le nouveau règlement pondu 
par le maire Eric Piolle. Lequel  va bien sûr faire 
appel… Ne nous réjouissons donc pas trop vite 
de cette remise à flot par la justice. L’heure est en 
effet grave : on s’accoutume trop vite au mal-vivre, 
à une médiocrité des mœurs. Les maires écolos 
des grandes villes - exacerbant les tensions identi-
taires en dépit de la laïcité - finissent par  contre-
venir insidieusement aux lois de la République. 

Ne redoutant jamais d’aller jusqu’à l’absurdité la 
plus absolue. Ces édiles verts, à l’instar de la socia-
liste Nathalie Appéré, à Rennes, ont tout juste un 
cerveau de poisson rouge. Sinon, comment expli-
quer qu’ils aient eu l’idée de prendre l’initiative 
d’une cohabitation  du voile et du topless … Leur 
naïveté les empêche-t-il de voir que les murènes 
fréquentent également les piscines municipales ! 
De toutes parts, nous sommes guettés par l’abîme 
du méli-mélo existentiel qui éclabousse l’esprit 
critique, voire le simple bon sens. Prenez le Fes-
tival de Cannes à qui revient la Palme d’or du « Ni 
vu, ni connu, je t’embrouille » ! Cette année, il 
s’est emmêlé les bobines en mettant au casting le 
Président de l’Ukraine. Certes Volodimir Zelynski 
dépasse par sa double stature d’ex-comédien et 
de courageux chef de guerre Tom Cruise... Mais 
tous ces artistes - lovés dans le velours de luxe 

de leurs mirifiques cachets et dans le confort du 
politiquement correct -  ont eu l’outrecuidance 
de se mettre le cœur en bandoulière, et ce, à bon 
compte. On ne manquera pas de songer à une for-
faiture et au brouillage des lignes entre la morale 
et les lois du juteux marché du box-office. 
La liste de l’hypocrisie générale, soit d’ordre 
économique ou politique, dérègle le cours du 
monde ; hélas, elle est exhaustive, cette liste. 
Quelle est la cohérence d’un Emmanuel Macron 
qui, après avoir nommé à l’Education le chantre de 
la laïcité Jean-Michel Blanquer, lui assigne comme 
successeur  le très brillant mais déconcertant Pap 
Ndiaye ? L’affaire suscite bruit et fureur ! On n’a 
pas fini de mesurer l’impact de cette nomination, 
de ce coup politique du chef de l’Etat provocateur 
(?) ou maladroit (?).  A l’aune des réactions de l’ex-
trême-droite et des milieux intellectuels de l’ex-

trême-gauche apôtres du wokisme, les ressorts de 
la pensée se rouillent … 
Concluons sur un autre nœud gordien, à ce jour 
encore inextricable : le pantouflage qui permet 
à toute une classe de privilégiés de passer de la 
fonction ministérielle à une reconversion dans la 
haute-fonction publique ou dans les grands corps 
de l’Etat, sans avoir à montrer patte-blanche. 
Jusqu’à quand sommes-nous condamnés à être 
les spectateurs de ces tours de Sganarelle, de ces 
fourberies de Sapin ? 

Marie-France Poirier 

A 
force d’avoir voulu abolir toute 
contrainte sociale dans un souci d’au-
thenticité, on ne peut que constater 
la prolifération de « sauvageons » de 
tout âge et de toute classe sociale... 
La politesse était une évidence, que 

l’on inculquait aux enfants. Maintenant, elle est consi-
dérée comme une pratique démodée au mieux, et 
comme un outil d’asservissement par les nouveaux 
tenant du « wokisme ». 
Mieux, la charmante galanterie à la française est en 
passe de disparaitre car ceux qui la pratiquent encore 
se méfient de ne pas se retrouver taxés de sexisme, 
voire de harcèlement... 
On parle de respect, de communauté bienveillante, 
alors que la satisfaction personnelle prime et que 
beaucoup ne supportent plus les entraves. Nous 
devons être « authentique », nous devons être « soi-
même », nous devons être « vrai »... mais est ce que 
cela implique la goujaterie, l’égoïsme, l’incivilité ? 
Les convenances, même si elles peuvent paraitre 

hypocrites à certains, sont un filtre qui protège les 
individus. Sans politesse pour lisser et aplanir les 
frictions, les différends, les différences, le vivre-en-
semble deviendra de plus en plus brutal. 
On pourrait lister les incivilités du quotidien : pa-
rents incapables de remercier les enseignants à qui 
ils livrent souvent des enfants rois sans interdit, 
voyageurs mettant les pieds sur les banquettes, né-
gligence vestimentaire poussée à l’extrême style 
« rien à foutre du regard des autres », rendez vous 
médicaux zappés sans se donner la peine de les dé-
commander... Oublier de remercier la maitresse de 
maison qui s’est mise en quatre pour vous recevoir, 
ne pas mettre la moindre formule de politesse dans 
un mail, balancer la porte du magasin sur le nez de la 
personne qui vous suit, ne jamais saluer le personnel 
d’entretien de votre copropriété.
En résumé, la politesse met du moelleux dans notre 
quotidien, et peut aider à préserver et à pacifier notre 
modèle de société qui prend l’eau sérieusement. 

Malvina

Ni vu ni connu, je t'embrouille

« Et la politesse, bordel ? »

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

Le genre féminin n’a pas été loin de boire la 
tasse dans la piscine de l’imbécilité greno-
bloise

LA  CHRONIQUE  DE  MALVINA
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D 
ijon l’Hebdo : Enfin, pour-
rions-nous dire, le Brunch des 
Halles revient dans sa version 
originale après deux années 
marquées par la pandémie de 
Covid et ses contraintes sani-

taires…
Nadjoua Belhadef  : « Après deux saisons 
blanches, en présentiel s’entend, nous repartons en 
effet sur la version assise à l’intérieur. Les grandes 
tables sont à nouveau ouvertes sous les Halles. Les 
banquets avec leurs ambiances musicales effectuent 
leur grand retour. Mais nous maintenons également 
la version à emporter car nous constatons que c’est 
un concept qui plait aussi. Ainsi, en 2020, le Brunch 
à emporter a représenté 3 302 couverts, ce qui re-
présente, sur 14 dates, une moyenne de 236 cou-
verts. En 2021, ce nombre a atteint 4 506, soit 265 
couverts en moyenne. Cette opération a continué 
de plaire durant le Covid et, avant la pandémie et 
ses contraintes sanitaires, nous étions dans une 
moyenne de 350, 400 couverts par Brunch. Aussi la 
7e édition du Brunch des Halles du 5 juin au 11 sep-
tembre devrait à nouveau fonctionner à plein… Et je 
profite de l’occasion pour remercier les restaurateurs 
qui se sont engagés sur le Brunch car, comme tous, 
ils doivent faire face à la pénurie de main d’œuvre 
qui frappe l’hostellerie-restauration. Cette difficulté 
a empêché certains de pouvoir nous rejoindre, ne 
disposant pas du personnel suffisant afin d’assurer 
un Brunch ».

DLH : Dorénavant, Dijon possède un « cœur 
gourmand » – la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin – et son « ventre gour-
mand » historique – les Halles. Comment al-
lez-vous articuler ces deux hauts lieux de la 
gastronomie ?
N. B : « Nous avons inauguré la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin et c’est formidable. 
Maintenant nous avons, avec les Halles, deux pôles 
importants qui se complètent et qui ne s’opposent 
pas. C’est important. Le fait que Dominique Dansard, 
présent à nouveau lors du 1er Brunch de cette édi-
tion 2022, soit sur la Cité où il s’occupe des cartes 
pour les brasseries, l’illustre parfaitement. C’est un 
beau signal lancé de complémentarité et de travail en 
commun. Tout le monde a bien compris que notre 
objectif est aussi que le centre-ville profite pleine-
ment de la Cité. C’est la raison pour laquelle nous 
proposons des offres combinées afin que les tou-
ristes viennent dans le cœur de ville. Notre objectif 
est de rallonger leur durée du séjour à Dijon. En une 
journée, nous ne faisons pas Dijon, comme, au de-
meurant, Dijon ne s’est pas faite en sept jours ! Avec 
la Cité, le musée des Beaux-Arts, les Halles… les tou-
ristes doivent rester plus longtemps pour déguster 
notre ville à sa juste valeur. les restaurateurs, les hô-
teliers nous le disent : la saison a repris, les touristes 
reviennent. Les projets de nouveaux hôtels avancent 
bien. Nous avons une belle attractivité. Comme le dit 
le maire et président de Dijon Métropole, François 
Rebsamen, soyons fiers d’être dijonnais ! Et je rap-
pelle que la Cité n’est pas non plus faite que pour les 
touristes. Elle possède tous les atouts pour que les 
Dijonnais se l’approprient pleinement. C’est la Cité 
de tous les Dijonnais ». 

DLH : Quelles seront les grandes nouveautés 
de cette 7e saison du Brunch des Halles ?
N. B : « Le premier Brunch, le 5 juin, sera à quatre 
mains avec comme partenaire notre ville jumelle. 
Un chef dijonnais, Dominique Dansard, et un chef 
de Guimaraes, Mario Moreira, réaliseront, ensemble, 
un brunch franco-portugais. Nous testons aussi une 
formule lors du Brunch suivant : le 12 juin, place à 
l’esprit Food Court, avec 4 restaurateurs qui auront 
chacun un stand. Chacun pourra prendre ce qu’il 

veut et s’assoir où il veut. Et, pour cette nouveau-
té, nous avons quatre jolis noms : Chez mes Sœurs, 
Ciboulette, MuiMa et les Mijoteuses. Notre idée est 
de proposer des choses sympathiques. Et ce n’est 
pas la seule nouveauté 2022 : nous avons constaté 
que l’Apéro des Copains, organisé par l’association 
des Halles et la Buvette, fonctionnent très bien. Le 
dernier a généré à peu près le passage de 3 000 per-
sonnes, où des commerçants, comme le président 
de l’UC, Eric Léger, ouvrent leur stand et proposent 
de la dégustation. Aussi avons-nous décidé d’insérer 
dans la programmation du Brunch trois Apéros des 
Copains. Ceux-ci se dérouleront les 26 juin, 24 juillet 
et 7 août. Les réservations s’effectuent toujours de la 
même façon que les années précédentes : soit sur le 
site, soit au guichet de l’Office du Tourisme ».

DLH : Pourquoi avoir augmenté les tarifs liés à 
cet événement gourmand ?
N. B : « Nous avons en effet augmenté les tarifs 
adultes de 2 e et enfants de 1 e. Et ce, pour plu-
sieurs raisons. Déjà parce nous assistons à une aug-
mentation du prix des matières premières. Ensuite, à 
cause du manque de personnel, si bien que les pro-
fessionnels sont amenés à revoir à la hausse le salaire 
des extra. Et cette augmentation est due également 
à l’utilisation de contenants éco-responsables, qui, 
eux aussi, subissent une tarification à la hausse. Et je 
tiens à rappeler que le Brunch coûte à la Ville mais ne 
lui rapporte rien. L’ensemble des recettes sont desti-
nées aux restaurateurs ». 

DLH : Le BDH fait partie d’un ensemble d’ani-
mations destinés à faire bouger la ville…
N. B : « Nous avons, avec le BDH, trois autres opé-
rations majeures : Places en musique, dont la 4e édi-
tion comprend 6 concerts du 29 mai au 3 juillet ; les 
Jeudi’jonnais du 16 juin au 15 septembre ; le Festival 
Garçon la Note du 4 juillet au 31 août. Au total, cela 
représente environ 200 concerts gratuits pour les Di-
jonnais, les habitants de la métropole, les touristes et 
presque autant d’événements culturels, artistiques, 
avec du live painting… Sur les Jeudi’jonnais, nous 
sommes en partenariat avec les commerçants avec 
qui nous signons des contrats. Ceux-ci participent 
financièrement à hauteur de 40 e par jeudi pour 
profiter d’un concert. Bien évidemment cela nous 
coûte plus cher et la Ville met le complément mais 
ils nous accompagnent et c’est important que nous 
faisions les choses ensemble. J’ai toujours défendu 
la co-construction et cela fonctionne bien. En ce 
qui concerne Garçon la Note, nous reconduisons le 
même nombre de concerts que l’année dernière, à 
savoir 35. En 2021, pas moins de 4 500 spectateurs y 
ont assisté. La musique sera encore très éclectique, 
afin qu’il y en ait pour tous les goûts. Si je pouvais 
animer partout de la même manière, je le ferais mais 
nous avons une configuration de ville qui fait que 
nous devons nous adapter à l’urbanisme, à l’existant, 
à la sécurité… Je tiens à dire que nous restons à 
l’écoute des commerçants qui nous font la demande 
et que nous travaillons à l’organisation de nouveaux 
événements ponctuels. Deux nouveaux secteurs du 
centre-ville pourraient ainsi être concernés. 
C’est le premier été où l’on ne parle plus vraiment 
de Covid. Aujourd’hui l’on voit bien que les terrasses 
sont pleines et, selon les professionnels, les touristes 
effectuent leur grand retour ! »   

DLH : Comme réussissez-vous l’alchimie com-
plexe entre une ville qui bouge et une ville qui 
reste agréable à vivre pour les riverains ? 
N. B : « L’attractivité en centre-ville est importante 
et nécessaire. Mais il faut que cohabitent ensemble 
le développement de l’activité commerciale et les 
festivités ainsi que la tranquillité publique, la protec-
tion et la sureté des biens. Si l’on veut que cela fonc-
tionne, il faut que tout l’environnement s’y retrouve. 

Nous voulons que Dijon vive, on veut que Dijon 
bouge, mais nous sommes aussi attentifs à la tran-
quillité publique et à la propreté de la ville. Depuis 
l’année dernière, j’ai souhaité que soit signée par les 
commerçants une charte d’engagement de bonne 
conduite afin de respecter la tranquillité publique, les 
riverains, l’environnement. Cela n’empêche pas l’ac-
tivité de se dérouler. Nous faisons signer cette charte 
à ceux qui sont impliqués dans les événements que 
l’on organise mais aussi plus globalement à tous ceux 
qui ont une terrasse. Notre objectif n’est pas de les 

contraindre mais de mieux faire avec eux. En paral-
lèle, la Police municipale va augmenter les horaires 
des équipes d’après-midi de 20 h à 22 h et jusqu’à 23 
h à partir du 15 juin. Ce sont ainsi plus de policiers 
disponibles pour surveiller le secteur piétonnier, la 
vitesse des véhicules, l’organisation des événements 
et des décibels… Notre objectif est d’avoir un bien-
vivre ensemble et c’est ce que l’on aime à Dijon. Un 
bien vivre tous ensemble !  »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Brunch des Halles de Dijon
Nadjoua Belhadef : « Une ville qui bouge »

Nadjoua Belhadef, adjointe déléguée au Commerce et à l’Artisanat : « Nous voulons que Dijon vive, on veut que 
Dijon bouge, mais nous sommes aussi attentifs à la tranquillité publique et à la propreté de la ville ! »  

La 7e édition du BHD

Tous les dimanches du 5 juin au 11 septembre
De 10 heures à 14 heures

Sous les Halles du marché
Chaque semaine toutes les infos sur www.dijon.fr           Le BHD
Tarifs : 27 € pour les adultes, 13 € pour les enfants jusqu’à 12 ans

Réservations
En ligne : bhd.otdijon.com - www.destinationdijon.com

Au guichet : Office de tourisme de Dijon métropole
11 rue des Forges - 21000 Dijon

dijon.fr

DU 5 JUIN AU 11 SEPTEMBRE
DE 10H À 14H
AUX HALLES DU MARCHÉ
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Dijon métropole, l’Etat et Keolis Dijon mobilité 
viennent de signer une convention destinée à amé-
liorer la sécurité dans les transports en commun. 
Cette signature est intervenue une semaine avant le 
procès en comparution immédiate des individus ac-
cusés d’avoir agressé les contrôleurs Divia le 30 avril. 
La première adjointe de François Rebsamen, Natha-
lie Koenders, en charge notamment de la tranquillité 
publique, nous détaille les dispositifs mis en place.

D 
ijon l’Hebdo : Les individus 
accusés d’avoir violemment 
agressés les contrôleurs Di-
via ont été respectivement 
condamnés à un an de prison 
ferme et à 6 mois avec sursis 

probatoire…
Nathalie Koenders : « Je ne commenterai pas 
la décision de justice mais j’ai une pensée pour les 
victimes qui ont subi un acte odieux et inqualifiable. 
Je réitère ici tout mon soutien aux victimes ainsi 
qu’à l’ensemble des personnels de Divia qui, nous le 
voyons bien, sont confrontés à des comportements 
inappropriés dans les transports ». 

DLH : Selon Keolis Mobilités Dijon, 269 inci-
dents ont été recensés entre les mois de jan-
vier et d’avril derniers contre 309 sur la même 

période l’année dernière. Autrement dit, les 
incidents sont en baisse…
N. K : «  C’est toujours trop. Nous avons tout de 
même eu un fait dramatique et nous prenons à bras 
le corps la question de la tranquillité publique partout 
et, notamment, dans les transports en commun ». 

DLH : Quel est l’objectif de cette convention ? 
N. K : « Avec l’acte II de la tranquillité publique, 
nous avions commencé un travail en commun avec la 
police nationale et les équipes de Divia pour faire du 
cabotage, autrement dit des opérations conjointes 
de contrôle. Lorsque nous avions signé le Contrat 
de sécurité intégré avec le préfet et le procureur, un 
chapitre concernait les transports en commun. Cette 
convention permet d’intensifier encore le travail 
conjoint entre la police nationale, la police munici-
pale et Divia pour œuvrer à la sécurité des usagers 
et du personnel. Cela se traduira par une présence 
encore plus régulière, notamment des agents muni-
cipaux, dans les transports en commun ».

DLH : Une présence accentuée liée à la créa-
tion du Groupement de sécurité et d’interven-
tion (GSI) ?  
N. K : « Avec le recrutement de plus de policiers 
municipaux inscrit dans l’acte II, nous mettrons, en 
effet, en place le GSI. Celui-ci sera composé d’une 

vingtaine de policiers municipaux qui seront présents 
entre l’équipe de journée et celle de soirée. Le GSI 
interviendra de 17 h à 22 h et sera notamment dédié 
à des opérations dans les transports en commun. Et 
je tiens aussi à rappeler que depuis la création de On 
Dijon, regroupant, sur le même plateau technique, 
le PC de Divia et le PC de la police municipale, le tra-
vail est facilité. Ce sont les prémices d’une véritable 
police interurbaine des transports qui étais inscrite 
dans notre programme municipal. Aujourd’hui les 
policiers municipaux ne peuvent intervenir que sur 
leur secteur communal respectif ». 

DLH : Dans l’acte II de la Tranquillité pu-
blique, les deux mesures phares concernaient 
l’armement létal de l’équipe de soirée de la 
Police municipale ainsi que le passage à 100 
agents. Où en êtes-vous des recrutements des 
policiers municipaux ?
N. K : « Nous sommes actuellement à environ 80-
85 policiers municipaux sur les 100 que nous nous 
sommes fixés comme objectif. La concurrence que se 
livrent les collectivités dans le domaine et que nous 
avions évoquée il y a un an est toujours présente 
mais Dijon commence à être une ville qui attire plus 
qu’avant les policiers municipaux ».   

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Tranquillité publique
Nathalie Koenders : « Les prémices d’une  
police interurbaine des transports »Les ventes aux enchères signées HVVH n’ont de 

cesse de faire des émules. Et pour cause, le commis-
saire-priseur Sylvain Gautier n’a pas son pareil pour 
présenter des pièces plus belles les unes que les autres. 
Assistez aux prochaines ventes des 18 juin et 1er juillet 
et vous ne pourrez qu’être en phase avec nous. Revue 
de détail…

S’
il est un lieu que tous les amateurs 
de ventes aux enchères connaissent 
à Dijon, c’est bien l’Hôtel des Ventes 
Victor Hugo. Ils maîtrisent tous 
l’acronyme HVVH… Il faut dire 
que les ventes pilotées de main de 

maître par le commissaire-priseur Sylvain Gautier 
recèlent toutes de superbes trésors. Nous nous fai-
sons ainsi dans nos colonnes régulièrement l’écho 
de celles qu’il organise dans l’univers vineux que 
tous les spécialistes de Bacchus dégustent à leur 
juste valeur. Et ce, qu’ils soient originaires de la ré-
gion ou bien du monde entier puisque des clients 
étrangers (asiatiques, américains, suédois…) sont 
même devenus des habitués. Et ne doutons pas que 
ces rendez-vous devraient être encore plus courus, 
Dijon étant devenue, depuis le 6 mai dernier, la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin… 
Mais l’Hôtel des Ventes Victor Hugo excelle dans 
bien d’autres domaines (où il n’est pas question de 

vignes). Les deux prochaines ventes le montreront 
parfaitement.
La « vente mobilière » du 18 juin en sera un bel 
exemple avec pas moins de 239 lots. Nous pourrions 
vous parler des nombreuses pièces d’argenterie, des 
services de verres – Baccarat comme il se doit –, des 
faïenceries, des porcelaines, des étains, des lustres 
d’époque… mais nous nous limiterons aux œuvres 
d’art pour ne pas être trop long (Dijon est la Cité de 
la Gastronomie et du Vin mais elle est aussi labellisée 

Ville d’Art et d’Histoire !).
Parmi les nombreux tableaux, citons, par exemple, 
deux œuvres de Henri Vincenot, qui excellait autant 
avec la plume qu’avec le pinceau. Ses huiles sur toile 
représentant le pont d’Austerlitz à Paris illustrent le 
talent de celui qui n’avait pas son pareil pour décrire 
la Bourgogne. Une région et sa côte vineuse qui 
ne sont évidemment pas absentes de cette vente 
puisque l’un des lots n’est autre que la peinture du 
village de Couchey réalisée en 1935 par André Clau-
dot. Doit-on encore présenter ce grand artiste à qui 
le musée des Beaux-Arts de Dijon a déroulé le tapis 
rouge durant de nombreux mois avec une superbe 
exposition intitulée « André Claudot, la couleur et le 
siècle » ! 
Un Bourguignon qui a su mettre l’art se met au ser-
vice de ses engagements face aux injustices sociales, 
au franquisme, au fascisme ou encore aux conflits 
coloniaux.

Le maître de la matière 
Il sera également question lors de cette vente d’un 
sculpteur, contemporain quant à lui mais ayant, 
comme son prédécesseur, le même humanisme che-
villé au cœur : Michel Couqueberg, qui, avec son bes-
tiaire, représente, à nos yeux, le digne descendant 
de François Pompon. Ce n’est pas un ours que vous 
pourrez acquérir mais… un taureau (une sculpture 

en fonte d’aluminium datant de 2014) et, que vous 
soyez un adepte de la corrida ou non, vous serez for-
cément un aficionado des lignes épurées de Michel 
Couqueberg, grand maître dijonnais de la matière !
Nous pourrions également placer les projecteurs 
sur Paul Signac, le peintre paysagiste qui donna nais-
sance au Pointillisme (œuvre mise en vente : « Paris, 
le Pont des Arts »), ou encore sur Francis Picabia, qui 
participa au Dadaïsme (l’un de ses magnifiques fu-
sains devrait faire des émules).

Nous pourrions continuer longtemps cet inventaire 
à la Prévert. N’hésitez pas à vous rendre sur le site 
internet d’HVVH où vous pourrez découvrir l’en-
semble des lots proposés le 18 juin.
Et faites de même pour la vente du 1er juillet lors de 
laquelle le commissaire-priseur Sylvain Gautier vous 
proposera, cette fois-ci, une immersion dans diffé-
rentes collections : l’une de parfums exceptionnels, 
confiée par une dame quittant Dijon dont les parents 
étaient parfumeurs (c’est dire…). La maroquinerie 
de luxe (Hermès, Dior, Vuitton… pour ne citer que 
ces marques incontournables) sera également de la 
fête. Les amoureux (et ils sont nombreux) de cannes 
et de pipes pourront aussi être pleinement satisfaits. 
A l’instar des amateurs de jouets anciens qui de-
vraient apprécier, entre autres, les modèles réduits 

des années 30 signés Citroën ou encore Renault.
En voiture (ou pas), sur place (ou non, grâce aux live 
organisés sur le site interencheres.com), vous savez 
dorénavant où vous rendre les 18 juin et 1er juillet : A 
l’Hôtel des Ventes Victor Hugo ! 

Camille Gablo

Ventes aux Enchères : 
Du grand art à Victor Hugo

COQUE - MAÇONNERIE
 ACCESSOIRES - ENTRETIEN

Fabrication française

10 rue Champeau- 21800 QUETIGNY
03 80 45 44 84 – magasin@revedepiscine.fr

L’eau utilisée 
pour les piscines 
représente 0,1% 

de la consommation 
d’eau nationale 

Une piscine ne se vide pas chaque année : Le 
renouvellement d’un tiers de l’eau du bassin est 

largement suffisant.

Mettre la piscine en hivernage : Cette technique permet de 

conserver l’eau de la piscine sans la changer,  protège la structure 

ainsi et le revêtement.

Protéger la piscine avec une couverture afin de limiter la pollution 

extérieure ainsi que l’évaporation de l’eau.

Utiliser un procéder filtrant approprié et bien dimensionné.

La pluie, l’alliée de la piscine : Dans la plupart des régions, la pluviomé-

trie permet d’apporter une partie de l’apport en eau nécessaire pour le 

renouvellement annuel. La piscine devient un bassin récupérateur d’eau 

et agit comme un tampon lors des violents orages dévastateurs. En 

France une piscine reçoit entre 60 cm et 120 cm d’eau de pluie 

chaque année.

La
 m

in
ute

 éco l’e
au

INFO

10 1er AU 14 JUIN 2022

Nathalie Koenders, Première adjointe, déléguée à 
la Transition écologique, au Climat, à l’Environne-
ment, à la Tranquillité publique et à l’Administration 
générale : « Je réitère tout mon soutien à l’ensemble 
des personnels de Divia qui sont confrontés à des 
comportements inappropriés dans les transports ». 

Hôtel des Ventes Victor Hugo
Sylvain Gautier, Commissaire-Priseur 
122 avenue Victor Hugo 21000 Dijon 

tél : 03 80 560 560 – info@hvvh.fr
https://www.interencheres.com/

commissaire-priseur/maitre-sylvain-
gautier-et-hotel-des-ventes-victor-hu-

go-233/

Des pièces Haute-Epoque (vente le 18 juin)

Des pièces d’argenterie, toutes plus belles les unes que les autres, vous attendent aussi le 18 juin

Le 1er juillet, de magnifiques collections (parfums, maroquinerie, jouets) seront mise aux enchères

Paul Signac (1863-1935) : « Paris, le pont des Arts », l’un des tableaux proposés le 18 juin

Des jouets anciens seront également mis à la vente (1er juillet)
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Les premières rencontres de l’Intelligence artificielle 
(IA) appliquée à la santé se sont déroulées à Dijon les 
19 et 20 mai dernier. L’occasion de dresser un état des 
lieux de tout le potentiel du territoire dans ce domaine 
d’avenir, que ce soit pour les patients, les profession-
nels de santé mais aussi les entreprises. 

T 
out un symbole : c’est au sein du nou-
veau bâtiment révolutionnaire en terme 
de connectivité, le Campus métropoli-
tain, que viennent d’être organisées les 
Rencontres de l’Intelligence artificielle 
appliquée en Santé. Les premières du 

nom au demeurant… C’est, en effet, dans les locaux 
partagés par les deux écoles d’ingénieurs – l’École su-
périeure de l’électronique de l’ouest (ESEO) et l’École 
spéciale des travaux publics, du bâtiment et de l’indus-
trie (ESTP) – que le technopôle SANTENOV et ses par-
tenaires ont développé cet événement dédié aux en-
seignants-chercheurs, aux professionnels de santé, aux 
entreprises et startups, aux cadres d’établissements de 
santé et experts intéressés par les enjeux des applica-
tions de l’Intelligence artificielle. 
Durant deux jours, les 19 et 20 mai derniers, les in-
tervenants furent nombreux. Citons notamment David 
Sainati, coordinateur interministériel en charge de 
la stratégie d’accélération santé-numérique, Chris-
tophe Tricot, fondateur du fonds d'investissement 
Health Tech La Forge, Stéphanie Combes, directrice 

du Health Data Hub, David Gruson, directeur du 
programme Santé LUMINESS et fondateur d’ETHIK-
IA. Sans omettre Cécile Théard-Jallu, experte pour 
la France dans le nouveau projet européen TEHDAS 
dédié à la construction du futur Espace européen des 
données de santé. Ce Forum IA4CARE fut l’occasion 

de placer les projecteurs sur l’écosystème en santé nu-
mérique dont dispose le territoire métropolitain fort, 
rappelons-le, de 500 emplois dans ce domaine à fort 
potentiel de développement. 
Le projet ReadapTIC du CHU, bénéficiant d’un inves-
tissement de 50 ME et destiné à inventer les soins 
de rééducation et de réadaptation du patient en s’ap-
puyant sur les nouvelles technologies, en est l’élément 
phare mais il n’est pas le seul. Nous pourrions ainsi 
par exemple citer des entreprises de l’édition logicielle 
comme CPage facilitant la préadmission des patients 
avec une solution à base d’IA, en passant par les objets 
connectés de santé comme Urgo avec son dispositif 
Healico de monitoring à distance des plaies ou Proteor 
et sa jambe bionique. Ou encore l’implantation récente 
sur Dijon de BioSerenity et ses capteurs d’électrophy-
siologie pour du monitoring distant en cardiologie ou 
neurologie. 

Nombre de startups
Sans oublier Oncodesign et son nouveau département 
d’IA appliquée à la découverte de nouveaux candidats 
médicaments en oncologie. Le territoire compte aussi 
nombre de startups prometteuses : CASIS et ses lo-
giciels de traitement d’imagerie cardiaque, UMMON 
HealthTech en diagnostic en oncologie, MedicoTech 
pour améliorer l’inclusion de patients en études cli-
niques, FoodinTech, une spinoff de ATOL CD, une 
entreprise de service numérique qui a développé une 

solution innovante d’évaluation par imagerie de la ra-
tion nutritionnelle des personnes âgées en centre de 
gériatrie…
A noter également que Dijon regroupe des acteurs aca-
démiques et hospitalo-universitaires reconnus en R&D 
dans certaines aires médicales, telles Réadaptation & 
santé numérique avec le GIS STARTER regroupant 
des unités de recherche du CHU Dijon, l’université 
de Bourgogne et l’Inserm ou encore  Drug discovery 
& IA santé avec le laboratoire commun AIDD4H entre 
Oncodesign et le laboratoire CIAD de l’université de 
Bourgogne.
Depuis sa naissance le 26 septembre 2019, le Tech-
nopôle SANTENOV favorise l’émergence de diffé-
rentes initiatives structurantes en IA Santé. L’objectif 
est double : doter le territoire d’une filière complète 
de formations et ainsi constituer un vivier de compé-
tences pour son bassin d’emplois mais aussi favoriser 
l’émergence de nouveaux projets R&D collaboratifs et 
la création de startups.
Comme le souligne le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen, « ce technopôle, par 
la mobilisation de toutes les forces vives du territoire, 
structure la filière pour en améliorer la performance et 
ainsi faire de Dijon une capitale de l’innovation et de 
la recherche en santé ». Ces Rencontres de l’IA, pre-
mières du nom, y ont pleinement participé…
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L’INRAE a jeté son dévolu sur Dijon pour or-
ganiser une conférence scientifique dans le 
cadre de la Présidence française de l’Union 
européenne. Celle-ci portera sur les re-
cherches afin de répondre aux objectifs du 
Pacte Vert européen sur la diminution des 
pesticides. A l’occasion de cet événement, se 
tiendra un grand Forum citoyen sur cette 
transition durable. Un Forum auquel vous 
pouvez participer…
  

L 
es 2 et 3 juin prochains, pas 
moins de 300 scientifiques ont 
rendez-vous à Dijon afin de 
prendre part à une conférence 
européenne intitulée « Quelles 
recherches pour répondre aux 

objectifs du Pacte Vert européen sur la di-
minution de l'usage des pesticides ? » L’IN-
RAE (Institut national de recherche pour 
l'agriculture, l'alimentation et l’environne-
ment) a, en effet, choisi la capitale régionale 
pour cet événement organisé dans le cadre 
de la Présidence française de l’Union euro-
péenne. Ce dont se félicite Philippe Leman-
ceau, vice-président de Dijon métropole, 
délégué à la transition alimentaire, au plan 
alimentaire territorial, au projet TIGA et à la 
restauration collective : « L’INRAE aurait pu 
faire ce colloque n’importe où en France, y 
compris à Paris. Et cet Institut a fait le choix 
de le tenir à Dijon parce que nous avons ici 

une excellence académique dans le domaine 
de l’agro-écologie pour développer des sys-
tèmes de culture innovants avec moins de 
pesticides valorisant mieux la biodiversité et 
les interactions biotiques. Mais aussi parce 
que Dijon a une politique de transition ali-
mentaire très engagée. Pour l’INRAE, Dijon 
est un territoire phare, modèle, de l’applica-
tion et de tests grandeur nature d’un certain 
nombre d’innovations. Et je rappelle que le 
maire François Rebsamen a instauré le 0 pes-
ticide (ndlr : l’arrêté municipal anti-glypho-
sate date de mars 2019). C’est ce côté exem-
plaire qui a fait que nous avons été retenus ». 

Les conséquences 
sur l’alimentation
Et le « Monsieur alimentation durable » de la 
métropole d’ajouter : « Nous avons décidé 
de nous saisir de cette opportunité afin d’or-
ganiser concomitamment un grand forum 
citoyen sur le mieux produire pour mieux 
manger. Il faut que les Dijonnais puissent se 
rendre pleinement compte de tout ce qui se 
fait localement et de toutes les perspectives. 
Cela s’articule avec la dimension citoyenne 
qui est la nôtre à Dijon. Différents forums se 
dérouleront sur l’alimentation, l’agriculture, 
l’environnement et la transition alimentaire. 
A chaque fois, deux chercheurs feront une 
courte introduction et, ensuite, les citoyens 
présents pourront les interpeler, les ques-

tionner, apporter leur pierre à l’édifice ».
Un exemple : « En matière d’alimentation, 
quelles sont les conséquences d’une utili-
sation beaucoup plus restreinte des pesti-
cides ? Les rendements seront peut-être plus 
faibles, les prix des produits plus élevés… 
Il faut revoir nos modes de consommation, 
réduire le gaspillage alimentaire, manger 
moins de viande, mais de meilleure qualité, 
locale, et plus de protéines végétales… »
Ce forum introduit par le maire et président 
de » Dijon métropole, François Rebsamen, 
ainsi que par la présidente du Centre INRAE 
Dijon, Nathalie Munier-Jolain, se tiendra le 2 
juin à partir de 18 heures salle des Etats du 
palais des Ducs (1). 
Rappelons que l’objectif fixé par le Pacte Vert 
européen est de réduire de 50 % l'utilisation 
et les risques des pesticides chimiques à l'ho-
rizon 2030. Les 2 et 3 juin prochains, Dijon, 
qui a été retenue comme Territoire d’in-
novation de grande ambition (TIGA) pour 
l’alimentation durable au niveau national, 
donnera cette fois-ci l’exemple à l’échelle 
européenne… Et vous pouvez, vous aussi, 
creuser le sillon de la transition durable !

Camille Gablo

(1) Pour vous inscrire au forum citoyen « Mieux produire pour 
mieux manger », il suffit de vous connecter sur https://sondages.
inrae.fr/index.php/277996?lang=fr

Colloque européen
Dijon, terre exemplaire du « 0 pesticide »

Philippe Lemanceau, Monsieur « alimentation durable » de la Dijon métropole : 
 « Pour l’INRAE, Dijon est un territoire phare, modèle, dans le domaine du 0 
pesticide et de l’alimentation durable »

VOTRE SANTÉ AVEC

Un territoire… intelligent

Quelques applications 
de l’Intelligence artificielle
Le monde de la santé est entré, lui aussi, dans l’ère de la révolution numérique. 
Que ce soit pour faciliter les diagnostics, guider la prise en charge thérapeutique 
ou encore offrir de nouvelles pistes de recherche, les possibilités sont multiples. 
Ainsi l’Intelligence artificielle en Santé n’a pas fini de faire parler d’elle. Voici 
quelques-unes de ses applications actuelles…

Dermatologie : un logiciel d’apprentissage profond, préalablement en-
traîné sur plus de 1 million d’images générales annotées, a été ajusté sur les 
images de 130 000 anomalies dermatologiques pour apprendre et distinguer 
automatiquement les mélanomes des lésions bénignes avec l’expertise d’un der-
matologue.
Radiologie  : l’entreprise française Therapixel a soumis son logiciel aux 
640 000 mammographies proposées lors d’une compétitions mondiales rem-
portées en repérant mieux que les concurrents les images suspectes.
Pneumologie : un logiciel développé par Google, entraîné sur des milliers 
de scanners et testé sur plus de 1 000 nouvelles images, est capable de détecter 

la présence de nodules suspects dans des scanners volumiques des poumons en 
les caractérisant aussi bien que des professionnels.
Ophtalmologie  : des logiciels d’apprentissage entraînés sur plus de 
130 000 images de la rétine identifient les rétinopathies diabétiques avec la fia-
bilité d’un ophtalmologue. A l’instar de la société IDx-DR approuvé par la FDA, 
l’agence américaine du médicament pour faire ce diagnostic automatiquement 
sans passer par un spécialiste. Une douzaine de systèmes d’imagerie assistés par 
l’IA ont reçu ce label.
Neurologie  :  la société PreciseDx a annoncé que sa technologie basée 
sur l'IA peut diagnostiquer avec précision la maladie de Parkinson à un stade 
précoce chez les patients. Auparavant, cette maladie était très difficile à diagnos-
tiquer et l'évaluation post-mortem a été l'étalon-or pour un diagnostic définitif. 
Dans une nouvelle étude, les algorithmes d'IA de PreciseDx ont pu détecter la 
pathologie de la maladie de Parkinson dans des patchs d'image à partir d'échan-
tillons de biopsie avec une sensibilité de 99 % et une spécificité de 99 % par 
rapport à la vérité terrain annotée par des experts. Cette méthode a surpassé les 
pathologistes humains avec une précision de 0,69 contre 0,64 dans la prédiction 
des effets cliniques.
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En meeting ce 1er juin à 19 heures chez Robin Aircraft 
à Darois, le député LREM Didier Martin, candidat à 
sa réélection sur la 1re circonscription de la Côte-
d’Or, expliquera qu’ « ensemble, il est possible d’agir 
pour une France tournée vers l’avenir, une France 
sociale, écologique, où le progrès de tous profite à 
chacun ». Pour ce faire, avec sa suppléante Cathe-
rine Refait-Alexandre, professeure des universités et 
conseillère municipale à Fontaine-lès-Dijon, il pos-
tule à nouveau aux législatives afin de « donner une 
majorité à Emmanuel Macron ». Interview…

D 
ijon l’Hebdo : Le 24 avril der-
nier, Emmanuel Macron fut, 
à 44 ans, le plus jeune pré-
sident de la République réélu 
et le premier, au demeurant, à 
réussir cet exploit hors période 

de cohabitation. En 2017, d’aucuns parlaient 
d’alignement des planètes. Quel fut, cinq ans 
plus tard, votre sentiment au soir de cette nou-
velle victoire ? 
Didier Martin : « Selon les analyses, en 2017, Em-
manuel Macron avait été élu au 2e tour avec 60% des 
gens qui étaient contre Marine Le Pen et, en 2022, il 
l’a été avec 60% des électeurs qui étaient pour lui. Il 
a ancré son électorat et il a un socle. Dans la 1re cir-
conscription, Emmanuel Macron a tout de même été 
crédité de 33,5% au 1er tour et il a atteint 69% au 2e 
tour. Cela représente un score important ». 

DLH : Il y a, en France, une loi d’airain qui 
veut que le président de la République élu dis-
pose d’une majorité à l’Assemblée nationale 
quelques semaines plus tard. Vous pensez 
réellement qu’il y a un risque que, cette fois-ci, 
cette loi soit brisée ? 
D. M : « Je ne veux pas m’avancer là-dessus. Ce 
sont les électeurs qui choisiront. Ma proposition est 
simple. C’est celle-ci : vous avez choisi Emmanuel 
Macron avec un score sans appel. Continuez et élisez 
un député de cette majorité pour concrétiser les pro-
positions du président de la République ! »

DLH : C’est moins marquant sur votre circons-
cription mais, comme cela le fut dans l’Hexa-
gone, en Côte-d’Or, l’élection présidentielle a 
montré une division profonde entre « la France 
de Macron » et « la France de Le Pen ». Aussi, 
l’enjeu numéro 1 des 5 ans à venir n’est-il pas 
de récréer ce lien entre ces deux France ?
D. M : « Tout à fait. Il faut entendre les messages 
des électeurs et tirer les leçons de la Présidentielle. 
Aujourd’hui, nous assistons à une tripartition écra-
sante. C’est Mme Le Pen qui s’est qualifiée pour la 
finale. M. Mélenchon était troisième et, vous savez, 
au foot, celui qui n’est pas qualifié pour la finale ne 
joue que la petite finale… Et là, il prétend vouloir 
jouer contre le premier. C’est cela qu’il propose aux 
Français. Une chose est sûre, même si la situation va-
rie d’une circonscription à l’autre, je vois qu’il y a des 
votes extrêmes – extrême droite et extrême gauche 
– et notre proposition qui émane d’une majorité 
large, avec au moins 8 composantes identifiées, est 
une proposition au centre politique. C’est l’évolu-
tion sans la Révolution ! C’est la transformation sans 
le risque ! Nous respectons les institutions… et nous 
respectons aussi les oppositions. C’est aussi une 
priorité du prochain mandat : s’inscrire dans un res-
pect des oppositions pour que la vie démocratique 
soit équilibrée ».

DLH : Le Nouveau monde a jeté aux oubliettes 
la bipolarisation et fait la part belle à la tri-
partition. Mais l’abstention est, elle, toujours 

présente… En 2017, celle-ci avait atteint 47,62 
% au 1er tour des législatives en Côte-d’Or. 
Quelles solutions préconisez-vous pour redon-
ner du sens à la politique ?
D. M : « Les Français sont très politiques. Ils ont 
une véritable passion politique. Nous sommes un 
peuple qui adore le débat, la controverse… A par-
tir de ce désir de politique, il faut faire en sorte que 
les électeurs aillent voter pour des candidates et des 

candidats qui ont quelque chose à leur dire et qui 
les écoutent. Pour ma part, je fais une campagne de 
proximité. C’est la première étape et c’est vrai aus-
si hors de la période de campagne. Cette démarche 
d’ « aller vers » est essentielle et c’est ce que je fais. Je 
me rends dans chaque commune de la circonscrip-
tion pour écouter, comprendre mais aussi expliquer. 
Cet échange-là est primordial et je peux dire que 
cela marche bien surtout lorsque l’on est aidé par les 
médias qui se font l’écho de nos réunions, de nos 
rendez-vous. Nous devons partager avec les médias 
cette volonté de ramener les électeurs vers les urnes 
même si d’autres contingences interviennent. J’en-
tends souvent parler, lors des réunions publiques, de 
la proportionnelle, du vote blanc, du vote à distance 
ou par correspondance. Le scrutin des Français de 
l’étranger se passe bien… Nous devons réfléchir à 
des évolutions. Si on pense que cela permettra de 
lutter contre l’abstention, il faut y aller et on verra 
bien comment les Français s’approprieront cette 
nouvelle façon de voter ! »  

DLH : Il y a 5 ans, vous avez été élu au 2e tour 
face à François-Xavier Dugourd avec 54,14% 
des suffrages. Beaucoup annoncent la re-
vanche de 2017 avec, à nouveau, comme ad-
versaire principal le président de la Fédéra-
tion Les Républicains de Côte-d’Or…
D. M :  « Je ne joue pour ma part pas de revanche. 
Je n’ai aucune revanche à prendre sur personne. Je 

prends les challengers comme ils se présentent, d’où 
qu’ils viennent : anciens, implantés, nouveaux… Ce 
qui m’intéresse, c’est le débat politique et ce qu’ils 
ont à proposer. C’est de cela dont il faut parler… »

DLH : D’aucuns s’attendaient à Arnaud Guve-
natam, pour la France Insoumise, candidat 
de la NUPES, sur la 1re circonscription. In fine, 
c’est Antoine Peillon, le frère de l’ancien mi-

nistre socialiste de l’Education nationale… 
D. M : « Que ce soit M. Guvenatam, ou M. Peillon, 
c’est le candidat de la France Insoumise dans un 
accord électoral conclu avec d’autres formations de 
gauche. Cela ne change rien… La NUPSE regroupe 
des formations avec des divergences profondes : 
certains défendent le nucléaire, d’autres veulent en 
sortir; certains veulent la poursuite de la construc-
tion européenne, d’autres veulent prendre leur dis-
tance par rapport à cette construction, quelques-uns 
veulent même aller jusqu’à s’affranchir des traités 
précédemment signés dans une rupture avec une 
histoire plus que centenaire de la gauche française ! 
Je ne peux que me poser des questions sur la péren-
nité de cette alliance, au-delà de l’accord électoral. A 
mon avis, chacun reprendra la vie politique de façon 
indépendante… Il y avait urgence pour certains de 
sauver quelques postes et, pour la France Insoumise, 
il fallait concrétiser leur score à la Présidentielle. Ils 
sont partis sur une arithmétique mais la politique 
ce n’est pas que de l’arithmétique. Les Français at-
tendent des idées, des propositions et de voir leur 
répercussion dans la vie quotidienne. C’est cela dont 
on parle et, vous savez, je n’ai pas un discours tout 
fait, je m’adapte à chaque auditoire. Après cinq ans 
dans cette circonscription, je connais les élus locaux, 
les problématiques, les enjeux du territoire, les at-
tentes des acteurs économiques, associatifs ».

DLH : Lors de votre lancement de campagne, 

vous avez insisté sur l’importance de « libérer 
et protéger… »
D. M :  « Libérer et protéger était le slogan de 2017 
et, aujourd’hui, je rajouterais rassembler. Rassembler 
autour de notre majorité et sur notre axe politique 
bien sûr. Beaucoup de divisions sont survenues, il 
faut changer la méthode en quelque sorte en insti-
tuant le dialogue sociétal, citoyen et le dialogue so-
cial. Avec les citoyens, il faut répondre à cette ques-
tion : comment fonctionne notre démocratie ? Avec 
les élus, c’est celle-ci : de quoi les territoires ont-ils 
besoin ? Vers quelle organisation territoriale de la 
République veut-on aller ? Nous n’en parlons pas 
beaucoup durant cette campagne, mais cette inter-
rogation est essentielle. Quant au dialogue social, il 
est indispensable quand l’on veut s’occuper du pou-
voir d’achat, des retraites ou du grand âge. Et ce sont 
nos propositions. Nous ne pouvons pas aborder ces 
questions-là dans leur complexité sans un dialogue 
social vivant et respectueux. C’est ce que va faire le 
gouvernement avec, comme première priorité, le 
pouvoir d’achat ». 

DLH : La nomination d’Élisabeth Borne, rom-
pue au dialogue sociale, à Matignon a ainsi 
dû vous faire plaisir… 
D. M : « C’est une femme déjà et c’est seulement 
la deuxième femme Première ministre. Là encore, 
cela fait partie de l’exception Macron qui envoie un 
signal fort. Nous connaissons le parcours ministériel 
de Mme Borne, ses capacités, sa formation. Elle est 
venue à Dijon, elle est allée rencontrer les acteurs sur 
le terrain, à l’École des Métiers de la métropole plus 
précisément. Lorsqu’elle était ministre du Travail, 
elle a pris à bras le corps la question de l’emploi des 
jeunes : « un jeune, une solution ». Elle s’est égale-
ment occupée de la question de l’apprentissage. Elle 
connaît les mécanismes de régulation du marché de 
l’emploi et, dans un moment de forte tension, elle 
sait comment peser pour que chacun trouve sa place 
dans l’emploi et, en même temps, que l’on augmente 
la production. Car nous avons besoin d’un PIB en 
augmentation, pas forcément sur les mêmes activités 
qu’autrefois car nous connaissons les critiques, no-
tamment pour décarboner nos activités. Et ce, pour 
réussir les réformes de solidarité, pour payer la dette 
et pour équilibrer le régime des retraites. Ce sera aus-
si son cap… »

DLH : Sur votre document de campagne, vous 
avez placé en tête de vos soutiens François Re-
bsamen, François Patriat et Bruno Lemaire. 
A la différence de 2017, vous bénéficiez cette 
fois-ci du soutien du maire et président de Di-
jon métropole. Cela change la donne ?
D. M : « Je me réjouis du fait que François Reb-
samen, en toute liberté et indépendance, ait choisi 
de soutenir Emmanuel Macron avant le 1er tour de 
la Présidentielle. J’en suis heureux et il est logique 
avec lui-même en soutenant ma candidature, celle de 
la majorité présidentielle, sur la 1re circonscription ».

DLH : En meeting à Dijon lors de la Présiden-
tielle, le Garde des Sceaux, Éric Dupond-Mo-
retti, a qualifié la Côte-d’Or comme « la terre 
des François et des Didier ». J’imagine que 
cette formule vous a fait plaisir… 
D. M :  « Les François sont bien connus. Ils ne sont 
pas toujours sur la même ligne. Les Didier, c’est plus 
récent. Je rappelle que Les Didiers, c’est un premier 
cru de Nuits-Saint-Georges. Si Didier Paris et moi-
même sommes réélus, nous déboucherons une 
bonne bouteille ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

1re circonscription
Didier Martin : « Continuez et élisez un député 
de la majorité présidentielle »
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La 2e circonscription 
sous les projecteurs
Les projecteurs seront braqués sur la 2e circonscription lors des législatives. Peut-être plus qu’ailleurs ! Et ce, 
parce que le député sortant Les Républicains, Rémi Delatte, a décidé de ne pas se représenter. Élu en 2007 et 
réélu à deux reprises sans coup férir, celui-ci a passé la main et a décidé, comme il l’avait fait à la tête de la mairie 
de Saint-Apollinaire au profit de son 1er adjoint Jean-François Dodet, de transmettre à… son collaborateur 
parlementaire Adrien Huguet. Encore faut-il désormais que les électeurs entérinent son choix ! Cette circons-
cription sera également particulièrement observée parce que le maire et président de Dijon Métropole, François 
Rebsamen, y a imposé sa patte. En faisant investir par la majorité présidentielle (et surtout le président de la 
République Emmanuel Macron) l’un de ses élus, Benoît Bordat. Ce fut, au demeurant, LA surprise de dernière 
minute des investitures LR-EM (enfin maintenant il faut parler de Renaissance) dans le département de la Côte-
d’Or. Et, la Macronie ayant fait bouger les lignes (et c’est un doux euphémisme), son directeur de campagne 
n’est autre que Stéphane Chevalier, le conseiller municipal dijonnais d’opposition LR qui pilota il y a 5 ans la 
campagne de… Rémi Delatte. Une chose est sûre, Emmanuel Macron aura même réussi le tour de force de 
changer le visage de l’opposition dijonnaise ! Enfin à moins que cela soit François Rebsamen, qui, au fil de ses 
mandats, a tout de même converti quelques-uns de ses opposants…

Des POID(S) légers
Au 18 heures le 20 mai, la préfecture de Côte-d’Or avait enregistré 52 candidats sur les 5 circonscriptions que 
compte le département. In fine, ils ne seront plus que 50 les 12 juin à concourir. Leur nombre s’est en effet 
allégé… les deux candidats du POID n’ayant pas pu livrer dans les temps leurs bulletins ainsi que leurs profes-
sions de foi. Rappelons, au demeurant, que le POID n’est autre que le Parti ouvrier indépendant et démocrate, 
fondé en 2008 à la suite du Parti des Travailleurs. Leur transporteur rencontra des problèmes si bien que les 
documents de Dominique Gros et Michel Lambert ne sont pas arrivés à temps pour la sempiternelle mise sous 
pli. Si bien que les candidats ne sont plus que, respectivement, 10 et 9 sur la 1re et la 5e circonscription de la 
Côte-d’Or !

1re circonscription : 
Franck Ayache candidat 
Les élections régionales de 2021 et l’accord du candidat Les Républicains, Gilles Platret, avec Debout la France 
ont laissé des traces. A l’époque, ce positionnement avait occasionné des remous sur la liste de la droite et du 
centre puisque les proches de François Sauvadet – la vice-présidente du conseil départemental Emmanuelle 
Coin et le président UDI de la communauté de communes Gevrey-Chambertin Nuits-Saint-Georges Pascal Grap-
pin – avaient claqué la porte au maire de Chalon-sur-Saône. Le président de la fédération LR, François-Xavier 
Dugourd, était, quant à lui, resté tête de liste pour la section de Côte-d’Or. Eh bien, celui-ci est particulièrement 
visé par la candidature de Franck Ayache sur la 1re circonscription. L’ancien conseiller municipal d’opposition 
UDI de Dijon, qui, rappelons-le, s’est présenté aux élections départementales sur Dijon V avec la référente LR-
EM Maria-Paz Fave-Usach (13,24%), a décidé de se présenter en communiquant notamment : « Je n’ai pu me 
résoudre à l’absence de candidat représentant les valeurs de la droite modérée. En passant une alliance avec 
un parti d’extrême droite pour être élu à la région, le candidat (LR) étiqueté « de droite et du centre » est de 
fait, disqualifié ! Il est donc important de porter ces valeurs de sincérité et d’humanisme. Je serai le candidat, 
démocrate et indépendant, qui ne fera jamais d’alliance contre nature ! » Pas sûr que François-Xavier Dugourd, 
qui, au demeurant, a pu bénéficier de la venue de Laurent Wauquiez pour le soutenir, apprécie…

Pécresse/Macron : 
Coulisses d’une campagne
Public Sénat a choisi de suivre deux sénateurs pour revenir sur les coulisses de la campagne présidentielle : 
des intimes de Valérie Pécresse et d’Emmanuel Macron. Durant six semaines avant le verdict du 1er tour, qui 
ne fut évidemment pas vécu, vous vous en doutez, de la même manière par les deux parlementaires, ceux-ci 
ont accepté d’être en permanence suivis par une caméra. Pour la présidente de la région Ile de France, ce fut 
Philippe Mouiller, le sénateur LR des Deux-Sèvres. Et pour le président de la République, ce fut… évidemment 
François Patriat. Dans cette émission, l’ancien ministre côte-d’orien et président de la Bourgogne, omniprésent 
dans les arrière-salles des meetings et dans les déplacements du chef de l’État, se définit comme un « fantassin 
de la Macronie ». Non sans ajouter : « Je fais la campagne parce que j’ai envie de la faire, et que la vie publique, 
c’est ma vie ! » Mais vous le saviez…

Camille Gablo

POLITIQUEMENT  OF F

Didier Martin, candidat à sa réélection sur la 1re circonscription, fut parmi les premiers en 2016 à rejoindre 
Emmanuel Macron
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Les locataires peuvent construire 
leur présent… et leur avenir
S’il est un temps fort de la vie démo-
cratique de Grand Dijon Habitat, 
c’est bien l’élection des représentants 
des locataires au sein du conseil 
d’administration de cet office. Et les 
incidences de ce vote sont impor-
tantes puisqu’elles concernent la vie 
de milliers de personnes. Le président 
Hamid el Hassouni vient de signer 
avec les associations de locataires le 
protocole électoral en vue de ce scru-
tin qui se déroulera le 8 décembre 
prochain.

L 
e président de Grand 
Dijon Habitat, Hamid el 
Hassouni, a lancé un ap-
pel à la mobilisation des 
locataires pour partici-
per à l’élection de leurs 

représentants. Pour ce faire, il a signé 
un protocole d’accord électoral avec 
des membres des associations de lo-
cataires : CNL 21, CSF 21 et UFC-Que 
Choisir 21, l’AFOC et la CLCV. 
« Voter aux élections, c’est la possi-
bilité pour les locataires de choisir 
les 4 représentants qui défendront 
leurs intérêts au sein du conseil 
d’administration de Grand Dijon 
Habitat (ndlr : celui-ci est composé 

de 23 membres). Les représentants 
des locataires rencontrent l’Office 
plusieurs fois par an pour lui parler 
des résidences, pour lui faire part 
des questions ou des remarques des 
locataires », a souligné l’édile dijon-
nais, avant de développer : « Orien-
tations stratégiques de l'organisme, 
programme de travaux et de déve-
loppement, budget de l'organisme 
HLM, augmentations de loyers, 
vente de patrimoine... Sur tous ces 
sujets, les représentants de locataires 
participent à la prise de décision, 
disposant d'un droit de vote à égalité 
avec les autres administrateurs. Les 
décisions votées en conseil d'admi-
nistration impactent le quotidien des 
locataires. Choisir des représentants, 
c'est agir concrètement pour que le 
quotidien s’améliore ». Les locataires 
élus siègeront entre autres à la com-
mission d’attribution des logements, 
au conseil de concertation locative 
qui se prononce sur la gestion des 
résidences, les projets de travaux, 
les conditions d'habitat et du cadre 
de vie.
C’est dire l’importance de ce scrutin 
interne. Tous les locataires qui le 
souhaitent pourront ainsi voter pour 

que leur avis puisse pris en compte. 
Et ceux-ci pourront choisir parmi les 
programmes des différents candidats 
celui qui répond le mieux à leurs as-
pirations et à leurs besoins. A noter 
que la liste électorale sera arrêtée le 
25 octobre… et que les locataires 
voteront le 8 décembre. Ceux-ci se-
ront informés des modalités précises 
du vote dans les semaines précédant 
le scrutin : ils pourront se prononcer 
soit par correspondance, en ren-
voyant le bulletin de vote choisi, ou 
bien par Internet, en suivant les ins-
tructions qui leur seront fournies. A 
noter que cette démarche de Grand 
Dijon habitat est adossée à celle 
menée selon un calendrier similaire 
pour les élections des représentants 
des locataires de la SAC Amplitudes, 
regroupant le bailleur dijonnais, 
Mâcon Habitat, Bourg Habitat, 
Ophéor et Ardèche Habitat.
Au moment où, dans d’autres scru-
tins, l’abstention s’apparente à une 
constante inquiétante, le président 
de Grand Dijon Habitat se mobilise 
pour que la démocratie fonctionne 
à plein dans son organisme. Et pour 
que les locataires bâtissent leur pré-
sent… et leur avenir !

En 2017, Franck Gaillard s’était présenté sous 
l’étiquette du FN et avait récolté 13,37% au 
1er tour des législatives. Depuis, le maire de 
Chaume-et-Courchamp, ex-conseiller régional 
RN, est devenu le coordinateur régional du 
parti d’Eric Zemmour. Et il portera les couleurs 
de Reconquête sur la 2e circonscription, où il  
estime « être le seul candidat de droite ».  

D 
ijon l’Hebdo : Sur la Côte-
d’Or, Reconquête a inves-
ti deux élus locaux, dont 
vous-même, et trois jeunes 
pour les législatives. Cela 
répond à une véritable 

stratégie ?
Franck Gaillard : « C’était ce qu’Eric Zem-
mour m’avait demandé : trouver des candidats 
au plus près des préoccupations de nos élec-
teurs. En ce qui me concerne, je me suis porté 
candidat sur la 2e circonscription et on peut 
s’apercevoir que je suis le seul de droite sur 
cette circonscription où le député sortant, Rémi 
Delatte, n’y retourne pas. Il a adoubé son colla-
borateur parlementaire qui ne se revendique 
pas forcément de droite puisque sa suppléante, 
la mairesse de Trochères, a accordé son par-
rainage à Emmanuel Macron. Il y a une autre 
particularité, tous les autres candidats sont de 
Dijon ou de la périphérie de Dijon, si bien que 

ceux-ci renforceront la politique de François 
Rebsamen. Ce n’est pas bon pour la Côte-d’Or ! 
Je suis le candidat de droite et celui de la rurali-
té. Nous avons notre programme national mais 
j’ai quelques idées en local, comme mettre à 
disposition en gendarmerie deux à trois appar-
tements pour les femmes ou hommes battu(e)
s. Ensuite je m’engage à ne pas prendre de per-
manence mais à acheter plutôt un bus afin de 
travailler avec des associations et des produc-
teurs locaux pour faire le tour des communes. 
Objectif : apporter des paniers aux plus faibles 
d’entre nous. Par la suite, pourquoi pas faire 
une tournée avec un médecin… » 

DLH : Eric Zemmour a tout de même re-
gretté l’absence de candidatures com-
munes avec le RN pour ces législatives…
F. G : « Je le regrette aussi bien sûr. Cela nous 
aurait renforcés dans la 2e circonscription mais 
aussi dans la 4e. Cela n’a pas été le choix de Ma-
rine Le Pen qui préfère essayer de nous « tuer ». 
Localement, la candidate RN de la 2e circons-
cription, qui est aussi dijonnaise, n’a pas brillé 
lors du débat. Et nous avons aussi le problème 
du RN qui est en faillite… Mais je pense que lors 
de la présidentielle, Eric Zemmour a été victime 
du vote utile et que ces électeurs reviendront 
vers nous. Le RN va s’écrouler comme ce fut le 
cas en 2017. Contrairement à la dernière fois où 

je me suis présenté sous l’étiquette du Rassem-
blement national, j’ai une très bonne chance. Le 
jeu est ouvert. Tout le monde nous a dit que le 
score d’Eric Zemmour était faible mais que dire 
du score des écologistes, de Valérie Pécresse, 
du parti socialiste, des communistes ! Tous ces 
vieux appareils se sont écroulés. La seule droite 
maintenant, c’est nous, c’est Reconquête… »

DLH : Eric Zemmour n’a été crédité que de 
7,38% sur votre circonscription. Comment 
pensez-vous réellement faire mieux ?
F. G : « Le but d’un député est d’être proche de 
son territoire. Pour moi, je suis le mieux placé 
pour être au plus proche des problématiques 
du territoire. Entre la perte du vote utile pour 
Marine Le Pen, car beaucoup avaient peur de 
voir un Macron-Mélenchon au 2e tour de la pré-
sidentielle, et la notoriété dont je dispose, su-
périeure aux autres candidats –, cela peut faire 
la différence. Et ce n’est pas Paris qui a fait la 
province mais la province qui a fait Paris. Il faut 
que l’on se fasse écouter. La rentrée va être 
terrible, cela va être catastrophique et il faut 
mettre un peu plus de justice dans ce monde ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

2e circonscription
Franck Gaillard 
pense faire oublier les 7,38% d’Eric Zemmour

Franck Gaillard, maire de Chaume-et-Courchamp : « Lors de la pré-
sidentielle, Eric Zemmour a été victime du vote utile et ces électeurs 
vont revenir vers nous »

A 24 ans, Aurélien Pouhin est un joueur expé-
rimenté au sein de la JDA Dijon Basket. Après 
plusieurs années dans la capitale des Ducs, 
le jeune homme de Poiseul-la-Ville-et-Laper-
rière connaît parfaitement les rouages et fon-
dements du basket fauteuil - une variante du 
basket-ball - appelé également handibasket. Sa 
pratique s'est démocratisée grâce au mouve-
ment Handisport dans le monde.

L 
a première page de l’histoire de 
la section basket-fauteuil  a été 
écrite dès les années 2000, au 
sein de l'emblématique JDA Dijon 
Basket. Pourtant, aujourd’hui, la 
discipline suscite toujours la sur-

prise des amateurs du ballon orange : « Mais 
comment font-ils pour jouer au basket et ma-
nier un fauteuil en même temps ? » Voici une 
interrogation qu’entend résonner Aurélien 
presque autant que les encouragements du-
rant un match. Et sans compter un lot de ré-
flexions liées à l’intégration du fauteuil dans ce 
sport : « Ça doit faire mal aux mains de rouler 
en fauteuil, tout au long de la rencontre ».  Ou 
bien : « Ce sport ne doit-il  pas être réservé uni-
quement aux personnes handicapées ? »
Aurélien souhaite dépasser tabous et ré-
flexions pour fédérer autour de ce sport : « Le 
basket-fauteuil est ouvert à tous. Quels que 
soient le handicap, le sexe ou les capacités mo-

trices », confie-t-il. Une donnée qui s’explique 
notamment par une adaptation assez aisée 
entre le basket et le basket fauteuil. Parmi 
toutes les disciplines handisport reconnues, 
le basket-fauteuil apparaît comme celle qui se 
rapproche de sa pratique pour les personnes 
valides. Un système de classification stricte en 
fonction du handicap de chaque joueur per-
met d’instaurer une certaine équité dans 
l’équipe : « Plus le handicap d’un joueur ou 
d’une joueuse est lourd, il ou elle dispose 
de points qui définissent son temps de jeu 
sur le terrain. A contrario, si une personne 
est valide, elle disposera d’un temps de jeu 
plus faible. D'ailleurs hommes et les femmes 
peuvent intégrer une même équipe. La hau-
teur du panier et les dimensions du terrain 
sont identiques au basket classique ; ce qui ex-
plique qu’on parvient à attirer des personnes 
d’horizon différent ». 
Atteint d’un handicap moteur important, 
Aurélien voit d’un bon œil la perspective de 
jouer avec des partenaires avec des profils dif-
férents... Le handicap ne doit plus être perçu 
comme une différence, mais comme une force :  
« Bien souvent, je me fatigue forcément plus 
vite que n'importe qui. Le fait de me confron-
ter à des joueurs ayant davantage de facilités 
m'offre la possibilité de beaucoup progresser, 
tant sur le plan personnel que sur le plan spor-
tif. Aujourd’hui, grâce aux exercices de muscu-

lation et aux entraînements, j’arrive à monter 
sur les trottoirs avec mon fauteuil. Ca peut 
paraître anodin, mais c’est une chose que je 
n’arrivais pas à faire, il y a 3 ans ». 
La nécessité de recourir au fauteuil implique 
d’intégrer une dimension physique, sans équi-
valence avec le basket classique : « Pour ramas-
ser la balle, on doit s’aider de la roue et faire 
glisser la balle dessus pour s’en saisir » pour-
suit Aurélien. « En contre-attaque ou en plein 
match, il y a souvent des collisions avec les 
adversaires qui interviennent. Pour éviter un 
choc trop important, on est protégé par une 
sangle. A part ça, la façon d’arbitrer demeure la 
même ». Plus qu’une activité sportive, le basket 
constitue une véritable échappatoire pour le 
jeune homme, qui pratique des entraînements 
tous les jours  depuis qu'il a intégré l'Ecole de 
formation de la Jeanne : « Je ne vois pas à quoi 
ressemblerait ma vie sans le basket. Je tiens 
d’ailleurs à remercier la JDA  qui contribue à 
l’épanouissement des personnes dans une 
situation semblable à la mienne. Un fauteuil 
coûte entre 5 000 et 7 000 euros, mais nous 
disposons tous d’un fauteuil personnalisé. Je 
tiens également à exprimer ma reconnais-
sance à mon entraîneur Damien Lordel ainsi 
qu'à mes coéquipiers pour leur soutien indé-
fectible. Sans eux, je n’en serais pas au niveau 
où je suis aujourd’hui ».

Luc Lavoué

Basket-Fauteuil
Les autres étoiles de la JDA

Aurélien Pouhin

Hamid el Hassouni, président de Grand Dijon Habitat : « Voter aux élections, c’est la possibilité pour 
les locataires de choisir les 4 représentants qui défendront leurs intérêts au sein du conseil d’adminis-
tration de Grand Dijon Habitat » 
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La guerre contre l’Ukraine, la mobilisation 
d’une très grande partie de sa population 
contre l’armée russe et les mercenaires de 
Wagner focalisent l’attention de toute l’Eu-
rope, tant le conflit si proche nous renvoie 
à notre vulnérabilité. Et nous remémore 
les années noires de la guerre 39/45, les 
faits d’armes et de renseignements de la Ré-
sistance française qui prit sa source essen-
tiellement dans les maquis gaullistes, com-
munistes, dans les cellules de la CGT, chez 
les socialistes, chez les cheminots et bien sûr 
au sein d’organisations juives, libres pen-
seurs ou apatrides ou encore dans les loges 
maçonniques... 

L 
a Bourgogne, avec pas moins 
de 7 700 Côte-d'Oriens, a 
joué un rôle prépondérant 
dans la lutte contre l’occupa-
tion nazie.  La ville de Che-
nôve a payé un lourd tribut 

et s’est illustrée de façon notoire durant 
la période. Aujourd’hui, sa municipalité 
propose à l’adresse de tous les publics un 
parcours  balisé de mémoire de plus de 4,5 
kilomètres (arrivée et départ du parking du 
cimetière).  
Pour le maire Thierry Falconnet  il s’agit de 
remémorer de façon didactique un passé 
qui fait écho à notre actualité : « Ils s’ap-
pelaient Marcel, Maxime, Raymond, Edith, 
Jean et Pierre… Ils ont donné leurs noms à 
nos rues et à nos places et font pleinement 
partie de notre quotidien », explique-t-il. Les 
jeunes générations se souviennent-elles de 
l’Histoire qui se cache derrière ces plaques 
de rues ou de places ou de monument aux 
morts ? Quel enseignement en retirer près 
de 80 ans plus tard ? 
Face à ces interrogations, le maire de Che-
nôve insiste sur le devoir de mémoire de 
transmission aux générations futures d’un 
passé encore à vif dans certaines familles, 
précisant que  chacune des 9 étapes qui 
jalonne l’itinéraire évoque « des leçons de 

courage et d’humilité que nous en retirons 
à mesure que nous avançons ». On com-
prend aisément que l’autre intitulé de 
ce parcours de mémoire soit « Par-
cours pour la paix » ! 
Ce fascicule est mis à la disposi-
tion du public. Il s’agit d’un tra-
vail absolument remarquable de 
l’historien Jean Belin, président 
départemental de la Fédération 
nationale des déportés et internés 
résistants et patriotes. Cet opuscule 
de 24 pages - émaillé de photos 
d'archives émouvantes, tragiques - 
fait état de nombreuses biographies 
des résistants, des déportés et des 
combattants qui reposent au cime-
tière de Chenôve : Maxime Guillot, 
Auguste Heinimann, Marcel Naudot, 
Idette Durand, Maurice Cêtre , Roger 
Poulet etc. Sans oublier, bien évidem-
ment, Pierre Meunier qui joua un rôle 
déterminant auprès de Jean Moulin. Il 
fut également l’homme des contacts 
avec le Front national qui participa de 
la résistance communiste, et tout par-
ticulièrement en zone nord. Menacé à 
diverses reprises par la Gestapo, il sera 
député après la guerre et dirigera en 
1946 le cabinet du vice-président du 
Conseil, Maurice Thorez.
La résistance française, souvent l’œuvre 
de gens humbles, de travailleurs si-
lencieux et courageux au prix de leur 
vie, est à la base de  la liberté dont 
nous jouissons aujourd’hui.  Il est plus 
que jamais  nécessaire de résister, d’être 
résistant, de faire montre d’esprit d’indé-
pendance contre l’obscurantisme, le totali-
tarisme. Quitte à oser se retrouver parfois 
seul, très seul comme Guy Môcquet... Che-
nôve montre le chemin.

Marie-France Poirier

V 
ous détenez des papiers de famille, 
des documents ayant trait au conflit 
mondial de 39/45 ou à la déportation 
à Dijon, tout au fond d’un placard ou 
dans les tiroirs d’une commode lé-
guée par vos parents ou grands-pa-

rents. Ils sont, là, témoins oubliés d’une tragédie  
que la guerre de 14/18  portait déjà dans ses gènes. 
Or, vous désirez les transmettre à la mémoire col-
lective, aux générations actuelles ou à venir ? Vous 
êtes invités à les déposer à la salle de lecture des 
archives municipales situées au 91 de la rue de la Li-

berté (1). Vous offrirez ainsi l’opportunité à des his-
toriens ainsi que des spécialistes de la période -  qui 
vit tant de juifs français, de Justes, de maquisards, 
de résistants à l’occupant allemand ou à l’idéolo-
gie nazie, de tsiganes, d’objecteurs de conscience,  
d’homosexuels déportés dans des camps de la mort 
– de replacer dans leur contexte d’origine corres-
pondances, affiches, carnets de croquis, tracts, do-
cuments photographiques, souvenirs de famille… 
Vos contributions offriront  également la possibilité  
aux chercheurs ainsi qu’aux historiens de faire bé-
néficier tous ces héritages mémoriaux  d’éclairages 

nouveaux sur une guerre qui déboucha sur le par-
tage de Yalta. Partage qui, en partie, est à l’origine 
de l’actuelle invasion russe en Ukraine… 
Par son ampleur la Seconde Guerre Mondiale a 
touché l’Europe, les USA, ainsi qu’une partie du 
Moyen-Orient avec la création de l’Etat d’Israël en 
1948. C’est dire l’importance des dons que vous 
pourrez faire ! 

(1) Dépôt du lundi de 9 heures à 12 heures 30 et de 13 heures 30 à 17 
heures, jusqu’au 31/12/2022. Prise de rendez-vous au  03 80 74 53 82 
ou sur archives-municipales@ville-dijon.fr

Chenôve
Parcours de mémoire et pour la paix : 
dans les pas de la Résistance

Guerre de 39/45 : 
Collecte d’archives

Depuis son avènement en 2020, le groupe 
Idelians, regroupant les offices publics Orvi-
tis, Domanys, Grand Dole Habitat et Hama-
ris, qui agissent respectivement en Côte-d’Or, 
dans le Jura, l’Yonne et en Haute-Marne, a 
le vent en poupe. Pour preuve, un 5e office – 
Chaumont Habitat – a décidé de participer 
à cette société de coordination dont le poids 
en fait désormais un acteur incontournable 
du logement à l’échelle nationale. Tout en 
détaillant les nombreuses créations de ce 
groupe, notamment en terme de marques, le 
président François-Xavier Dugourd évoque 
même une véritable « révolution… » Mais 
une « révolution » avec, au cœur, les mêmes 
valeurs de solidarité, de proximité et d’in-
novation.     

D 
ijon l’Hebdo : L’aven-
ture du groupe Ide-
lians a débuté en 
2018 lorsque vous 
avez décidé de lan-
cer une étude sur un 

rapprochement avec d’autres offices. 
Qu’est-ce qui vous a poussé à me-
ner cette réflexion ?     
François-Xavier Dugourd : « Nous 
avons fait d’une évolution réglementaire 
une force supplémentaire pour l’action sur 
nos territoires. Nous sommes partis de la 
Loi Elan (Évolution du logement, de l'amé-
nagement et du numérique) qui, sur le plan 
national, a posé un certain nombre de règles 
et, en particulier, le regroupement d’offices. 
Nous n’étions pas concernés par ces obliga-
tions puisque le seuil était fixé à 12 000 lo-
gements – nous, nous étions à 13 000. Mais 
nous avons anticipé dans un contexte où les 
menaces et les inquiétudes pesaient sur la 
situation financière des offices. Nous avons 
pris les devants et nous nous sommes asso-
ciés de manière volontaire et non imposée. 
Nous avons souhaité choisir les acteurs avec 
lesquels nous voulions avancer. Contraire-
ment à certains autres regroupements, nous 

avons arrêté le principe de la continuité 
géographique. Avec Domanys, Grand Dole 
Habitat et Hamaris, la cohérence est bel et 
bien présente. Et il y a aussi des partages de 
bassins d’emplois. Ce sont des territoires 
proches en terme de vie. Un autre principe 
nous a animés et il fait également l’origina-
lité de ce regroupement : nous avons vou-
lu nous rapprocher d’offices possédant les 
mêmes valeurs. Nous sommes très attachés 
aux valeurs des offices publics, à savoir la 
proximité des locataires, des territoires, 
des communes, des intercommunalités, 
autrement dit tout le contraire d’acteurs 
nationaux et hors sol… Je pense aussi à la 
solidarité, notre vocation étant de loger les 
personnes les plus modestes. Mais je pour-
rais aussi citer l’innovation dont doit faire 
preuve le secteur du logement »

DLH : Avec Idelians, vous avez ainsi vé-
ritablement changé d’échelle…
F-X. D : « Avec 35 000 logements, nous 
sommes désormais le premier acteur de 
Bourgogne Franche-Comté. Notre objectif 
est de conserver l’identité des offices mais 
aussi de faire encore mieux ensemble. En 
terme de mutualisation, nous pouvons ci-
ter les achats – c’est tout de même au total 
77 Me d’investissement – et cette force 
génère des économies. En matière de sys-
tème d’information, de relation clients, 
nous avons aussi tout intérêt à travailler 
ensemble. Et c’est également vrai pour l’in-
novation. Orvitis est ainsi plus en avance 
sur les résidences séniors, d’autres sur les 
jeunes locataires. L’idée, c’est de partager 
des bonnes pratiques… Idelians, créé en 
2020, fonctionne bien et attire : Chaumont 
Habitat a décidé de nous rejoindre et l’Of-
fice auxerrois de l’Habitat s’interroge. Et 
nous avons été sollicités par des offices 
publics de la région parisienne (Seine-et-
Marne). Nous avons refusé car nous souhai-
tons un développement raisonné et nous 
voulons, avant toute chose, maintenir notre 

identité de base. Aujourd’hui, Idelians est 
une référence nationale, ce qui nous per-
met d’améliorer encore nos performances 
locales…  Nous portons ainsi des ambitions 
par rapport à la qualité, la RSE (responsabili-
té sociale des entreprises)… »

DLH : Et comment allez-vous satisfaire 
à ces ambitions afin d’apporter vérita-
blement des solutions d’habitat pour 
tous ? 
F-X. D : « Afin de construire l’avenir, nous 
envisageons une logique de marque que je 
pourrais qualifier de surprenante dans le 
domaine du logement social. Car nous nous 
rendons compte que les enjeux peuvent 
être différents en fonction des territoires. 
Ainsi, sur Dijon, nous porterons l’enjeu des 
jeunes actifs et des étudiants. Pour ce faire, 
nous aurons une marque dédiée : LOCIZY. 
Pour les offres intermédiaires, l’accession à 
la propriété abordable, nous créons Im-Ô. 
Sérénitis sera également déclinée partout 
en direction des séniors. Pour notre rôle 
auprès des collectivités, leur accompagne-
ment sur les projets, nous mettons en place 
Idelians Services. Je n’oublie pas non plus 
la Fondation Idelians, grâce à laquelle nous 
pourrons porter des projets sur l’économie 
sociale, le respect de nos territoires, de nos 
habitants… Un laboratoire, appelé Idelians 
Lab, verra aussi le jour, afin de partager nos 
projets d’innovation. C’est une révolution 
si on se réfère à ce qu’était l’OPH 21 il y a 
20 ans. On voit bien qu’il n’y a pas que la 
dimension géographique mais également 
l’ampleur de l’offre et de l’activité. Et cette 
évolution consolide notre ADN et nos va-
leurs qui sont originales par rapport aux 
autres acteurs du logement du territoire. 
Nos trois piliers que sont la solidarité, la 
proximité et l’innovation en sortent renfor-
cés ». 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Avec son 5e jeu de piste autonome à partir d'un livret, Chouette 
Enquête vous invite à marcher dans les traces des Ducs de Bour-
gogne, au centre-ville de Dijon. Seul ou en équipe (jusqu’à 6 per-
sonnes), plongez dans l'histoire des Ducs de Valois. Partez pour un 
rallye urbain en 2  parties et 10 étapes. 

U 
ne balade ludique insolite à mener en autonomie 
pour celles et ceux qui souhaitent (re)découvrir 
Dijon sous un angle original au travers d'un jeu de 
piste dont vous êtes l’acteur principal et qui vous 
dévoilera un véritable mystère dijonnais... 
Imaginé par la Dijonnaise Cécile Castelli, 36 ans, 

auteure de la trilogie fantastique jeunesse Bellus Locus Vellinus, 
Chouette Enquête propose des enquêtes pédestres à énigmes, 
auxquelles on peut s’adonner en équipe. Mais au-delà du jeu de 
piste, les différents parcours proposés permettent de s’intéres-
ser aux endroits et monuments emblématiques du centre-ville. 
En plus des informations relatives aux enquêtes, les livrets-jeux 
comprennent des notes historiques : une manière ludique d’en 
apprendre un peu plus sur la capitale des Ducs, entre amis, en 

famille, pour un enterrement de vie de jeune fille ou de jeune 
homme, une journée d’entreprise... 
Équipement nécessaire pour chaque enquête : le livret-jeu, un 
stylo, un smartphone connecté (accès gratuit au wifi « Dijon Mé-
tropole » au centre-ville de Dijon) bien chargé et une appli permet-
tant de lire les QR-Codes.  
Les Ducs de Valois, plus connus sous la dénomination Ducs de 
Bourgogne, ont marqué l'histoire de Dijon. Ce rallye urbain vous 
invite à partir sur leurs traces et à découvrir les éléments du patri-
moine qui témoignent de leur passage au cœur de... la Cité des 
Ducs de Bourgogne ! 

Public familial Durée estimée : 3h 

Au programme : 10 étapes à parcourir (en 2 parties) - 20 indices 
à révéler - boucle de 6 km - 12 informations historiques et touris-
tiques à découvrir - 42 pages. 
Points de vente sur Dijon : Planète BD, Librairie Grangier, Gibert. 
12 E .

Idélians bâtit l’avenir… du logement social

Plongez dans l'histoire 
des Ducs de Bourgogne 
au travers d'un rallye urbain 

L’opuscule de Jean Belin dresse un 
historique détaillé du Monument 
dédié aux sinistrés du 6juillet 1944 
(rues des Ateliers et Roland Carraz), 
ainsi que des anciens ateliers SNCF 
et de la gare de triage de Perrigny, 
du monument aux morts de Che-
nôve portant en inscription les noms 
des déportés, des combattants, des 
résistants. Pour le maire Thierry Falconnet, il s’agit de remémorer de façon didactique un passé qui 

fait écho à notre actualité

Cécile Castelli

Christophe Bérion, directeur général d’Orvitis et membre du Directoire d’Ide-
lians et François-Xavier Dugourd, président d’Orvitis et du conseil de surveil-
lance d’Idélians dans les locaux dijonnais du groupe qui compte désormais 70 
collaborateurs
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Même si vous connaissez notre amour pour la 
langue de Marcel Cerdan (et d’Édith Piaf !), vous 
nous pardonnerez de titrer cet article sur la boxe 
en espagnol. Seulement cette expression, la plus po-
pulaire en Colombie, nous paraît particulièrement 
adaptée pour vous annoncer le prochain combat du 
champion dijonnais, Bilel Latreche. Il faut dire que 
celui-ci s’apprête à affronter la terreur de Bogota…

« 
No dar papaya ! » Telle est l’expression la 
plus populaire en Colombie. Littéralement, 
cela signifie « Ne pas donner de papaye ! » 
mais son sens est plutôt : « Ne pas s’expo-
ser, ne pas devenir une cible facile ». Et ce, 
afin d’éviter les mauvais coups ! Dans un 

pays où l’insécurité fait partie du quotidien, vous 
imaginez sa pertinence.
Faisons confiance à Bilel Latreche pour appliquer, au 
pied de la lettre (espagnole), cette formule le samedi 
18 juin prochain lorsqu’il affrontera le double cham-
pion de Colombie, Deneb Diaz, pour un champion-
nat intercontinental IBF. Car le nouvel adversaire qui 
se dresse sur la route du champion dijonnais, s’avère, 
dans le jargon pugilistique, un « très bon client ». Dur 
au mal, comme tous les Sud-Américains (il fut cham-
pion de ce continent et des caraïbes) mais aussi et 
surtout avec des coups redoutablement puissants. 
Ceux qui l’ont affronté se souviennent tous de son 

bras arrière… Enfin lorsqu’ils y arrivent, puisque ce 
boxeur de 28 ans s’est imposé par K-O 11 fois lors de 
ses 17 victoires (2 défaites seulement au compteur). 
C’est dire la terrible efficacité de ce Colombien qui a 
débuté sa carrière professionnelle le 20 janvier 2018. 
En moins de quatre ans, celle-ci lui a permis de se 
hisser au sommet de la catégorie « super midle » (su-
per moyen) dans son pays et bien plus largement…
Ne doutons pas non plus que le public du palais des 
Sports de Dijon sera, une fois encore, derrière son 
champion. Comme il le fut le 26 novembre dernier 
lorsque Bilel Latreche triompha du Suédois Mathias 
Eklund pour le titre IBA International Championship 
des - 79,300 kg. Sa domination technique avait été 
telle qu’il s’était imposé en 7 rounds. 

L’abeille et le papillon
Cette fois-ci, il faudra que le sportif bourguignon 
fasse encore plus parler sa science pour venir à bout 
de ce boxeur qui s’entraîne dans la capitale colom-
bienne. Et qui a déjà, sur les réseaux sociaux, fait 
parler la poudre : « Les échanges sont assez tendus. 
C’est un avant-goût de ce qu’il va se passer sur le ring 
où celui qui fera la moindre erreur ira au tapis. Je 
ne vois pas ce combat aller au bout des 12 rounds », 
sourit Bilel Latreche, ce qui ne l’empêche pas, bien 
au contraire, d’afficher la détermination inébranlable 
qui est sa marque de fabrique depuis que les Dijon-

nais l’ont véritablement découvert. C’était le 19 juin 
2010. Après un combat dantesque face au Géorgien 
Boris Mdinaradze, il devint champion du monde es-
poir IBF. Il avait 23 ans à l’époque et aujourd’hui il 
en a 35. 
28 victoires, 5 défaites et un match nul plus tard, les 
aficionados de celui qui n’aime rien moins que « vo-
ler comme le papillon et piquer comme l’abeille » 
sont devenus de plus en plus nombreux. 
La ville de Dijon fait partie de ceux-ci, comme l’ex-
plique l’adjointe déléguée au sport et à l’olympisme, 
Claire Tomaselli : « Les enjeux de ce combat sont 
conséquents. Bilel Latreche va devoir faire preuve 
devant ce boxeur sud-américain d’un grand courage. 
Mais cela lui ressemble bien, il ne fuie jamais. Et ce 
sera, comme lors de la dernière, une très belle soirée. 
Nous serons là pour soutenir l’un de nos grands am-
bassadeurs sportifs ». La mise à disposition du palais 
des Sports illustre déjà parfaitement cet accompa-
gnement : « Les travaux de rénovation du parquet du 
Palais des Sports devaient débuter à la mi-juin. Nous 
les avons retardés d’une petite semaine pour organi-
ser cette soirée. Si bien qu’avec les demi-finales des 

play-off de basket de la JDA et ce combat, on finit de 
la plus belle des façons la saison sportive avant que le 
palais des Sports ne fasse peau neuve ».
Comme la rédaction de Dijon l’Hebdo et comme 
beaucoup d’autres supporters, Claire Tomaselli sera, 
une chose est sûre, le 18 juin prochain derrière Bilel 
Latreche pour qu’il mette sous silence la terreur de 
Bogota. Lors d’une soirée où les papayes seront de 
sortie !

Camille Gablo

Un petit air de Colombie à Dijon
Bilel Latreche : « No dar papaya ! »

Le 18 juin à partir de 20 h 
au palais des Sports

2 combats professionnels 
et 4 combats amateurs

Pour réserver votre place, 
06.74.79.99.79.

Claire Tomaselli, adjointe dijonnaise déléguée au sport et à l’olympisme (ici aux côtés du boxeur dijonnais lors de 
la soirée des ballons d'Or Dijon l'Hebdo) : « Bilel Latreche va devoir faire preuve devant ce Sud-américain d’un 
grand courage. Mais cela lui ressemble bien, il ne fuit jamais ! » (Photos Armelle Pennec)

Bilel Latreche a gagné son dernier combat avant la limite en novembre dernier à Dijon
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L'autrice Sabine Doumerg-Defaut revient nous culti-
ver avec humour et passion, cette fois au sujet du 
célébrissime Molière, dont on honore cette année le 
quadricentenaire de la naissance.  

B 
ientôt 400 ans donc, que Molière 
est étudié, cité, joué ou encore imi-
té, pourtant, si l'auteur est connu, 
l'homme beaucoup moins. Qui donc 
a réellement été Jean-Baptiste Poque-
lin ? C'est ce que Sabine décortiquera 

dans un premier temps, depuis son enfance dans un 
milieu aisé jusqu'à son exil, en passant par son métier 
d'avocat -qui à l'époque lui permet d'être directeur 
de théâtre-, la charge de tapissier du roi dont il avait 
hérité de son père et qu'il délèguera à son frère ca-
det, ou encore sa vie sentimentale et la seule enfant 
qui lui survécut. 
Dans un deuxième temps, Sabine dévoilera la face 
sombre du pouvoir à l'époque, celui que Molière a 
si souvent évoquée dans ses pièces mais dont il s'est 
aussi servi. Car le connaîtrait-on aujourd'hui sans le 
soutien des seigneurs ou de Louis XIV ? En ce XVII 
ème siècle, pétri de violence et dominé par un cler-
gé féroce, de nombreuses créations théâtrales sont 
en effet interdites, mais Louis XIV aime la culture au 
point de regarder des comédies en cachette, il fait 
même montre de ses talents de danseur dans une 
pièce de Molière -ah si la photo avait alors existé.... 
Et si le Roi craint l'Eglise, il apprécie tant les œuvres 
de l'auteur qu'il lui octroie une pension à vie, lui per-
mettant d'écrire sans se soucier des lendemains. 
Ressorts du pouvoir, faiblesses de l'être humain, 
place des femmes dans la société, les thèmes les plus 
Molieresques semblent avoir traversé les siècles et la 
conférencière évoquera donc également l'atempora-

lité exceptionnelle du dramaturge. Enfin les specta-
teurs découvriront quelques aspects peu évoqués, 
comme ses citations, dont plusieurs ont connu une 
célébrité indépendante de leur auteur, l'origine de 
son pseudonyme ou encore la signification exacte de 

l'expression « langue de Molière ». 
Désireuse de varier les plaisirs, Sabine débutera la 
conférence par une vidéo d'une représentation du 
Malade Imaginaire avec Tchéky Karyo puis, au mi-
lieu de son récit, laissera place quelques minutes à 
la compagnie talantaise le Rocher des Doms. Guidés 
par Sylvain Marmorat, cinq élèves de la compagnie 
joueront donc un extrait de deux comédies de Mo-
lière sous les yeux des spectateurs. 

C. C 

Le rideau s'ouvre sur la vie de Molière

Samedi 11 juin 2022 à 16 h 
Salle de l'Académie, 5 rue de l'Ecole de 

Droit. Dijon
(Entrée libre) 

Autrice et conférencière (Madame de Maintenon, 
Joséphine Baker), Sabine Doumerg-Defaut propose 
ses interventions en d'autres lieux. 

JJee  mm’’aappppeellllee  MMoolliieerree……

CCoonnfféérreennccee  aanniimmééee  ppaarr  
SSaabbiinnee  DDoouummeerrgg--DDeeffaauutt  

llee  ssaammeeddii  1111  jjuuiinn  22002222  àà  1166hh0000    
ssaallllee  ddee  ll’’AAccaaddéémmiiee

55  rruuee  ddee  ll’’EEccoollee--ddee--DDrrooiitt  àà  DDiijjoonn  
((eennttrrééee  lliibbrree))

AAvveecc  ll’’aaiimmaabbllee  ppaarrttiicciippaattiioonn  
ddeess  ééllèèvveess  

ddee  llaa  ccoommppaaggnniiee  ddee  tthhééââttrree  
LLee  RRoocchheerr  ddeess  DDoommss  
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Madérothérapie à Dijon : 
la cellulite n'a qu'à bien se tenir !
28 rue Charrue, à Dijon... Voilà une adresse qu'on 
risque bien de se transmettre de bouche à oreille à 
vitesse grand V. Le centre de diagnostic de peau ISC 
(Ines Services Center) a décidé de passer à l'offensive 
et de s'attaquer à la cellulite dont on sait qu'elle pro-
voque pour le moins un effet des plus disgracieux. La 
technique est au point et elle a déjà fait ses preuves.

O 
n se souvient que c'est pendant la 
pandémie du Covid 19 que s'est ou-
vert à Dijon le premier « Diagnostic 
Skin Center » des laboratoires cos-
métiques Suisse à Dijon au centre 
de diagnostic de peau I.S.C « Ines 

Services Center », situé au 28 rue Charrue. Et il n'aura 
pas fallu très longtemps pour qu'une belle notorié-
té s'y installe. Les raisons du succès ? Entretenir la 
peau du visage, qu’elle soit sèche, mixte ou grasse est  
devenu une nécessité au même titre que surveiller 
son alimentation, son poids ou entretenir sa forme 
physique. 
Depuis peu, la directrice d'ISC, Fatiha Verove, a ra-
jouté une corde à son arc : la madérothérapie, tech-
nique de massage ancestrale d'origine colombienne 
utilisant des instruments en bois de différentes tailles 

et formes qui ciblent la cellulite. Les instruments ont 
tous une forme particulière pour des effets diffé-
rents, s’adaptent aux reliefs du corps et permettent 
une saisie profonde des tissus, derme et hypoderme, 
même dans les zones avec un relief osseux comme la 
taille ou les hanches.
« Le massage indolore et non invasif est utilisé avec 
des accessoires en bois, chacun ayant une utilisation 
spécifique pour sculpter une zone du corps avec une 
technique de frictions associée à des huiles essen-
tielles, sérums, crèmes, selon les besoins du patient » 
explique Fatiha Verove pour qui « l'outil naturel en 
bois utilisé devient alors une prolongation du mou-
vement pour le masseur. Ces frictions répétitives et 
ciblées vont agir sur les tissus adipeux sans endom-
mager la peau, aidant à redéfinir les contours du 
corps, à réduire la cellulite et à faciliter la perte de 
poids. En appliquant ces éléments aux muscles, à la 
graisse et à la cellulite, nous stimulons le système 
lymphatique du corps, le libérant ainsi des toxines 
accumulées. Cette libération de toxines encourage le 
métabolisme à brûler les graisses ».
L'équipe d'ISC a pris le temps de se former à cette 
pratique pointue qu’elle maîtrise désormais... sur le 
bout des doigts. La madothérapie, compatible avec 

toutes les parties du corps, permet de cibler des 
zones précises selon les besoins : jambes, cuisses, 
ventre, taille, bras.
Et les résultats ? La Directrice du Centre nous l'ex-
plique : « Nos résultats sont surprenants, 20 fois 
plus efficaces sur la cellulite que toute autre tech-
nologie de massage mécanisé. Nous avons réussi à 
convaincre les clientes les plus septiques par les ef-
fets que nous prétendions atteindre dès la première 
séance... Si bien qu'elles arrivaient avec un mètre de 
couture pour mesurer les tailles afin de les comparer 
en fin de séance... et repartaient toutes comblées. 
Néanmoins, il faut une cure de 5 à 10 séances pour 
obtenir un résultat optimal et une séance d'entretien 
est recommandée tous les 2 mois ».
Et si c'était le moment de dire adieu aux jambes 
lourdes, à la cellulite, aux fesses plates et tombantes, 
à la culotte de cheval. Ultra efficace, cette méthode 
100 % naturelle est pratiquée sur les zones suivantes :  

jambes, hanches, fesses, dos, ventre et bras.
Alors mesdames, galbez vos jambes et votre corps 
sans effet yo-yo. Améliorez vos formes et lissez votre 
peau durablement. Il est temps de prendre RDV chez 
ISC !

Jeanne Vernay

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Parmi mon entourage, des paltoquets et des pimbêches 
m’ont reproché mon attirance, que ce soit dans l’éloge ou dans l’exé-
cration, pour les films de genre (policier, fantastique, voire gore) et, 
plus généralement, pour un cinéma dur, âpre, amoral – un cinéma de 
la cruauté, dirais-je pour parodier Antonin Artaud. Je pourrais leur ré-
pondre, en transposant le célèbre propos de Gide, qu’on ne fait pas 
du bon cinéma avec de bons sentiments. Ce en quoi j’aurais en grande 
partie tort car il existe bien un cinéma joyeux, vif, sentimental, un ci-
néma du bonheur dont l’objectif est de rendre heureux et qui, de la 
comédie classique américaine à la chronique familiale, compte force 
chefs d’œuvre ou, pour le moins, beaucoup de films plaisants et qui 
font plaisir. 
« Cette sacrée famille » (1952) de Norman Taurog relève de cette ca-
tégorie en nous présentant des personnages principaux débordant de 
gentillesse, de joie de vivre et d’amour sous toutes ses formes mais, à 
mon humble avis, sans mièvrerie aucune. De quoi faire défaillir d’indi-
gnation les pisse-copie des « Inrockuptibles » ou de « Télérama ». Ce qui 
déjà, en soi, ne peut que réjouir les honnêtes spectateurs…
Le thème du film, c’est évidemment la vie de famille, mais pas de la 
famille étriquée, égoïste, repliée sur elle-même, aimante sans doute 
mais dont l’amour se borne au cercle étroit de son intimité forclose 
et protégée. Il s’agit au contraire d’une famille généreuse, ouverte, 
évolutive, convenable en apparence, plutôt bohême en réalité, et qui 
ne demande qu’à s’agrandir, de préférence par des voies inattendues. 
L’âme de cette famille c’est Anne, une femme au foyer (quel scandale !) 
au cœur immense qui recueille des chats, des chiens perdus, des lapins, 
« les animaux errants du quartier », et, bien que son couple compte 
déjà trois enfants, des orphelins. Mais pas n’importe quels orphelins : 
de préférence des orphelins déjà grands, marqués par la vie, peu ave-

nants et peu aimables, voire franchement détestables. 
Son mari, Poppy, ingénieur à la municipalité, grogne un peu pour la 
forme, puis finit toujours par accepter les nouveaux venus. A un cabot 
des rues, qui cherche à s’imposer dans le foyer, il déclare : « Allez ouste, 
on n’a besoin de personne pour lécher les assiettes. Vu nos revenus, 
on le fait très bien nous mêmes. » Mais quelques instants plus tard, on 
voit l’animal en train de se goinfrer avec le gâteau d’anniversaire du 
benjamin, puis de se glisser sous l’édredon du lit d’un des enfants. Et 
quand une responsable de l’aide sociale vient rechercher une gamine 
momentanément placée chez le couple (et toujours en rogne…), c’est 
Poppy qui remonte sa valise dans sa chambre, ratifiant ainsi son adop-
tion définitive. 
Dès la première séquence, les enjeux du film sont clairement posés. 
Un long travelling glisse sur des berceaux et leur craquant contenu : 
des bébés béats qui semblent heureux comme de petits papes. Nous 
sommes dans un orphelinat que sa directrice fait visiter à des braves 
dames un peu pincées de la middle class américaine. Mais une, Anne 
évidemment, a les yeux qui brillent et elle esquisse quelques grimaces 
pour amuser les petiots. L’air désabusé, la directrice commente : « On 
se dispute pour adopter les bébés. Hélas, les enfants les plus grands ne 
trouvent pas toujours preneurs… »
Et c’est évidemment les plus grands que cette sacrée famille va héber-
ger, puis adopter. Il s’agit d’abord de Jane, une adolescente perturbée 
qui « a essayé de se suicider, une enfant qui a vécu l’enfer, qui a été bat-
tue et maltraitée ». Effectivement, a priori défiante à l’égard des adultes, 
Jane va poser de sérieux problèmes à notre gentil couple, lequel saura, 
à force de patience, les résoudre. Une fois Jane amadouée, un nouveau 
monstre se présente, Jimmy John dont le directeur du collège dit qu’il 
est « renfrogné, méchant et mauvais élève ». Il a d’ailleurs des excuses 

puisqu’il est sévèrement handicapé : il ne peut marcher qu’avec de 
lourdes chaussures orthopédiques et un appareillage compliqué qui lui 
soutient et meurtrit les jambes. Lui aussi va peu à peu évoluer, progres-
ser, y compris physiquement, grâce à l’amour de la famille et (comble 
de l’abomination pour la presse branchée) … du scoutisme ! 
En somme, le scénario de notre film aurait bien des côtés sombres, 
malgré l’issue heureuse. C’est le talent du réalisateur, l’élégance, même 
dans des habits élimés, des acteurs principaux (Cary Grant et Betsy 
Drake mariés à l’époque à l’écran comme à la ville), l’humour des dialo-
gues qui transforment ce matériau plutôt âpre en une comédie légère 
sur l’acceptation de l’autre. Comme quoi la dimension potentiellement 
dérangeante d’une œuvre peut très bien s’accorder avec un point de 
vue généreux, pétri de bons sentiments.  

Références : « Cette sacrée famille », USA, 1952
Edité en DVD chez « Warner Bros». Noir et blanc. VO sous-titrée 

CETTE SACREE 
FAMILLE

par  Michel Erre

Ines Services Center
Diagnostic Skin Center

Madérothérapie
Analyse et diagnostic de l’épiderme par 

dermascopie
58 rue Charrue – Dijon

06.98.85.00.18
www.ines-services-center.com

La madérothérapie, thérapie par le bois, pour masser 
efficacement les tissus adipeux

Des outils variés que le masseur utilise permettent de gérer efficacement tous les types de cellulites

29, rue Bossuet - DIJON
Tél : 03.80.30.42.93
contact@seguenot-immobilier.com
www.seguenot-immo.com
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RAPHAËL A  VU

COUPEZ

U 
n tournage de film de zombies dans 
un bâtiment désaffecté. Entre tech-
niciens blasés et acteurs pas vrai-
ment concernés, seul le réalisateur 
semble investi de l’énergie néces-
saire pour donner vie à un énième 

film d'horreur à petit budget. L’irruption d’authen-
tiques morts-vivants va perturber le tournage…

JEUX DE MASSACRE
Alors que le jury du festival de Cannes vient d’offrir sa 
deuxième Palme d’Or au réalisateur Ruben Östlund, 
pour Triangle of sadness, après le dérangeant et 
irrévérencieux  The Square, le journaliste Jean-Bap-
tiste Morel twitte, un peu dépité semble-t-il  : « Si on 
m’avait dit que je verrais plus de vomi et de diarrhée 
dans un film de #Cannes2022 que dans tous les films 
de Franck Gastambide cumulés, franchement j’y au-
rais pas cru. » Nous vérifierons cela sur les écrans di-
jonnais prochainement.  
De vomi et de diarrhée, ainsi que de gerbes de 
sang,  il en est également question dans Coupez, la 
dernière comédie de Michel Hazanavicius, qui a eu 
l’honneur de faire l’ouverture de notre grand festival 
international. Le film aurait dû s’appeler Z, comme la 
célébrissime œuvre de Costa Gavras (1969) dénon-
çant la dictature des colonels grecs - la dernière lettre 
de l’alphabet apparaissait régulièrement sur les murs 
pour Zei : il est là, il est vivant. Cette lettre n’ayant 
plus du tout la cote cette année, l’opus d’Hazanavi-
cius, remake de Ne coupez pas ! (2019) du Japonais 
Shin'ichirô Ueda, s’est logiquement appelé Coupez !, 

comme l’éclat de voix du zombie quand il ne crie pas 
« Bras ! » ou celui du réalisateur à la fin d’une prise 
sur le plateau de cinéma.

UN CRESCENDO 
ABRACADABRANTESQUE 
EN TROIS ACTES
Coupez raconte la réalisation d'un film de série Z 
en trois actes : une première demi-heure désar-
çonnante, en un seul plan séquence, met en scène 
une équipe de cinéma dont le tournage d’un film 
de zombies est perturbé par le jaillissement de vrais 
morts-vivants : monstres verdâtres, poursuites, cris, 
vomissements et geysers d’hémoglobine sont au 
rendez-vous. Nous sommes alors des spectateurs 
perplexes devant un jeu de massacre aux dialogues 
crétins et saugrenus. 
Puis un premier retour en arrière s’opère, qui cor-
respond à ce qu’on appelle la pré-production dans 
le jargon cinématographique. Rémi (Romain Duris, 
parfait), un réalisateur de films publicitaires et ins-
titutionnels, souhaitant retrouver la popularité qu’il 
a perdue auprès de sa fille Romy (Simone Hazanavi-
cius, fille de Michel, « tiens, tiens »), accepte de réu-
nir une équipe « de cinéma » pour tourner ce fameux 
plan séquence, tourné et diffusé en direct sur une 
chaîne de streaming japonaise. Au sein de l’équipe, 
Raphaël (Finnegan Oldfield), une étoile montante 
dont on mettrait bien « deux ou trois coups de hache 
dans la gueule », juste histoire de ne plus l’entendre, 
est sans cesse force de propositions … pas toujours 
bienvenues.
Enfin la troisième partie, désopilante, est en quelque 
sorte le making of du tournage catastrophique du 
plan séquence du début, permettant au spectateur 
de comprendre la véritable histoire de cette galère 

innommable. Coupez est un hommage au cinéma ar-
tisanal, et à celles et ceux qui le réalisent avec certes 
plus de passion que de talent. Difficile de ne pas 
penser à la Nuit américaine de François Truffaut, où 
le plateau de tournage devient un lieu de séduction, 
détestation et pouvoir, mais également à la Cité de 
la peur d’Alain Berbérian, comédie déjantée dont 
l’intrigue se déroulait pendant le festival de Cannes.

MUSICIEN EN DEROUTE
Le son et la musique tiennent ici une place impor-
tante. Alexandre Desplat signe la bande originale 
de Coupez, succédant à Ludovic Bource et Howard 
Shore dans l'univers du réalisateur. Pour la première 
partie, Desplat prend en charge les divers titres mu-
sicaux de cette BO, avec un rythme samba, des tex-
tures terrifiantes, un air romantique, mettant aussi 
en abime la palette d'un musicien de film de zom-
bies. Puis, dans les parties deux et trois, le composi-
teur apparaît à l'image sous les traits de l’irrésistible 
Jean-Pascal Zadi, complètement dérouté lorsque 
l'équipe improvise et s'éloigne du scénario, ne sa-
chant plus quelle musique jouer et créer en direct. 
Coupez se terminera par la chanson du groupe de 
rock britannique The Fratellis, « Chelsea Dagger », 
évitant alors la sortie de piste totale tant redoutée. 
Et ne vous sauvez pas avant la fin du générique, 
pour voir l’ultime gag de cette comédie réussie, à la 
structure étonnante, hommage haut en couleur, plus 
tendre qu’il n’y parait, au septième art et à celles et 
ceux qui le façonnent. La classe américaine !

Comédie de zombies de Michel  Hazanavicius, avec Romain Duris, Bérénice Béjo, Grégory Gadebois, Finnegan Oldfield, Matilda Lutz, 
Sébastien Chassagne, Raphaël Quenard, Lyes Salem, Simone Hazanavicius et Jean-Pascal Zadi.

par  Raphaël Moretto

COUPS DE COEUR

Moon knight 
Il combat le crime et veille 
à rendre New York plus 
sûre grâce aux pouvoirs 
que lui a accordés la divinité 
égyptienne, Khonsou. Mais 
quand Marc se réveille dans 
un hôpital psychiatrique, il 
apprend qu’il est enfermé 
depuis ses 12 ans et que 
Moon Knight a été inventé 
par son esprit malade… Am-

biance angoissante, sombre et 
paranoïaque, venez-vous perdre dans la folie de celui 
qui se fait appeler Marc Spector. Génial !
Moon knight : Lunatique, Lemire, Smallwood,  Fran-
cavilla, Stokoe, editions panini, 32E 

Olivier

Le serpent 
et la lance
Depuis quelques mois, les 
paysans retrouvent des ca-
davres de jeunes femmes 
momifiées et sauvagement 
assassinées. Personnages 
charismatiques, passés 
troubles et mystérieux tueur 
en série… Entre polar et lé-
gendes aztèques, Hub livre 

une nouvelle œuvre ambitieuse. Un thriller passion-
nant !
Le serpent et la lance, Hub, Editions Delcourt, 
24.95E

Olivier

Boys run the riot
Ryo est un lycéen qui ne 
cherche qu’à être heureux. 
Seulement, il est né dans le 
corps d’une fille et tout se 
complique pour lui. Un man-
ga passionnant aux person-
nages attachants, qui mêle 
amitié, mode et transidenti-
té !
Boys run the riot, tome 1, 
Edition Akata, 8.05E

Julie

Duchess 
 Duchess est une petite fille 
de 13 ans qui est loin de me-
ner une vie idyllique, elle vit 
avec sa mère Star, un être à 
la dérive et son petit frère 
Robin qui est la prunelle de 
ses yeux. Ils vivent à Cape 
Haven aidés par Walk l’ami 
d’enfance de Star devenu 
désormais inspecteur. Du-
chess menace et insulte, 

elle est une « hors-la-loi » comme son ancêtre Billy 
Blue Radley, elle évolue dans une spirale de violence 
et de haine. Le jour où Vincent King, l’assassin de la 
sœur de Star sort de prison leur vie est bouleversée, 
Star est assassinée ! Le bonheur est-il encore possible 
pour ces deux orphelins ?
Avec Duchess, Chris Whitaker, nous offre une his-
toire d’une grande noirceur digne d’une tragédie 
grecque ! Les personnages sont attachants et entiers, 
chacun défend ce qui lui est cher, parce qu’il y a des 
gens dans nos vies pour qui on serait prêt à tout, 
même au pire ! Un roman formidable !
Duchess, Chris Whitaker, Sonatine, 23E

Faustine

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

LA  BONNE  NOTE

Katia et Marielle Labèque jouent « Les Enfants Terribles » 
Plus inventives que jamais, Katia et Marielle Labèque 
nous entraînent, le jeudi 9 juin 2022 à 20 h à l’Audi-
torium de Dijon, dans un envoûtant voyage sonore à 
la découverte du post-modernisme américain.

C’
est en 1996 que Philip Glass, 
passionné par l’œuvre de Jean 
Cocteau a composé ses Enfants 
terribles sous forme d’opéra dan-
sé. Alternativement haletante, 
sombre et obsédante, la trans-

cription pour deux pianos perpétue l’exploration 
sonore des troublants mystères de l’adolescence.
Autre « enfant terrible », Bryce Dessner répond avec 
les sept poèmes pianistiques de El Chan, pièces mi-
nimalistes rivalisant d’inventivité, entre impacts de 
cloches, échos et silences abrupts.
Philip Glass, né le 31 janvier 1937 à Baltimore dans 
le Maryland, est un musicien et compositeur de 
musique contemporaine américain. Il est considéré 
comme l'un des compositeurs les plus influents de 
la fin du XXe siècle. Il est, avec ses contemporains 
Terry Riley et Steve Reich, l'un des pionniers et l'un 
des représentants les plus éminents de la musique 
minimaliste, notamment de l'école répétitive, et de 
la musique classique des États-Unis. 
Si ses premières œuvres (jusqu'en 1974) sont typi-
quement répétitives et minimalistes, elles montre-
ront, par la suite, une évolution stylistique. Il préfère-
ra utiliser, pour les œuvres suivantes, l'expression 
« musique avec structures répétitives », indiquant 
que l'aspect répétitif n'est plus prépondérant. Ses 
dernières œuvres sont très éloignées du courant 
minimaliste et, actuellement, il se décrit lui-même 
comme un compositeur classique, rompu à l'harmo-
nie et au contrepoint, ayant étudié Jean-Sébastien 

Bach, Ludwig van Beethoven et Franz Schubert. 
Il a composé des œuvres pour ensemble, des opé-
ras, des symphonies, des concertos, des musiques de 
film et des œuvres pour soliste. 
Il est le compositeur d'opéras vivant le plus joué au 
monde.
Glass a produit un triptyque d'opéras (1993–1996) 
inspiré des œuvres de Jean Cocteau, ses écrits et ses 
films (Orphée (1949), La Belle et la Bête (1946), et le 
roman Les Enfants terribles (1929), dont Cocteau et 
Jean-Pierre Melville tireront un film en 1950). C'est 
également un hommage à un groupe de composi-
teurs français associés à Cocteau, le groupe des Six. 

Indépendamment de cette influence, Les Enfants ter-
ribles (1996, écrit pour voix et trois pianos) est rede-
vable dans son écriture pour les pianos à une œuvre 
pour claviers datant du XVIIIe siècle : le concerto 
pour quatre clavecins (ou quatre pianos) en La mi-
neur de Bach, BWV1065 (basé sur un concerto de 
Vivaldi). Sans qu'il y ait coïncidence, le concerto de 
Bach fait partie des musiques utilisées dans le film 
de Melville. 
En outre, dans la première partie de la trilogie, Or-
phée (1993), l'inspiration peut être (conceptuel-
lement et musicalement) reliée à l'opéra de Gluck 

Orfeo ed Euridice (Orphée et Eurydice, 1762/1774) 
qui a une part prééminente dans le film de Cocteau. 
Un thème de l'opéra, la mort d'Eurydice a quelque 
similarité avec la vie privée du compositeur : l'opéra 
fut composé un an après le décès de son épouse en 
1991. La « texture transparente, une subtile couleur 
instrumentale » de l'opéra fut acclamée et le critique 
du Guardian remarqua que « Glass a une réelle af-
finité avec les textes français et place les mots avec 
éloquence, les soutenant avec des textures instru-
mentales délicatement modelées ». 

par  Alain Bardol

Philip Glass est le compositeur d'opéras vivant le plus joué au monde
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L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

Vous êtes à la recherche d’une activité à re-
prendre mais vous hésitez entre le rachat d’un 
fonds de commerce (ou fonds artisanal) de la 
société ou bien le rachat des actions ou parts so-
ciales de la société. 

Comment choisir ? 
Tout d’abord, il faut bien comprendre les diffé-
rences entre un achat de fonds de commerce et 
une acquisition de titres sociaux. 

La cession du fonds de commerce 
Le rachat d’un fonds de commerce (ou fonds ar-
tisanal) à un commerçant ou à un artisan, voire à 
une société, consiste à acquérir l’ensemble des 
éléments indispensables à l’exercice de l’activité, 
c’est-à- dire à la fois des éléments matériels (ou-
tils de production) et des éléments immatériels 
(droit au bail, clientèle). 

La cession de titres 
Une cession de titres, c’est-à-dire, d’actions ou 
de parts sociales, selon la forme juridique de 
la société (une SA/SAS ou SARL) consiste à se 
rendre acquéreur auprès d’un actionnaire/asso-
cié des titres qu’il détient dans le capital social 
d’une entreprise afin d’opérer un changement 
de contrôle et de devenir le dirigeant de celle-ci. 
Il existe des différences importantes au niveau de 
la reprise des contrats (1), des dettes (2), et du 
délai pour percevoir le prix. 

(1) Vis-à-vis des contrats 
d’entreprise 
La différence importante entre les deux types 
de cession concerne essentiellement le sort des 
contrats en cours. 
- Lorsqu’un acquéreur acquiert des titres, il ac-
quiert la personne morale, c’est-à-dire la société, 
et dès lors, tous les contrats qui sont attachés à 
cette société. 
Il ne peut pas choisir les contrats qu’il reprend ou 
ceux qu’il ne reprend pas. Il reprend tous les en-
gagements passés et futurs souscrits par la socié-
té auprès de ses fournisseurs, de ses clients, etc. 
Ces contrats vont donc se poursuivre normale-
ment. Rien ne va changer. 
Il est alors indispensable de faire un inventaire 
des principaux contrats, notamment les contrats-
clés (contrats d’approvisionnement de matières 
premières, contrats principaux avec des clients 
sur des durées importantes, etc.) 
- En revanche, en cas de cession de fonds de 
commerce, seuls quelques contrats sont automa-
tiquement cédés avec le fonds. 
Il s’agit des contrats de travail (article 1224-1 du 
code du travail) et le droit au bail commercial (lo-
cal dans lequel est exploitée l’activité, c’est-à-dire 

le fonds de commerce). 
Si le repreneur veut reprendre d’autres contrats, 
il doit spécifiquement négocier avec les co- 
contractants, qui peuvent accepter ou non la ces-
sion de leur contrat. 

(2) Le sort des dettes 
Là encore il existe une différence fondamentale. 
- Une cession de fonds de commerce n’entraine 
pas le transfert des dettes de l’entreprise. 
Le cédant, qu’il soit commerçant ou artisan, 
conserve ses dettes qu’il va devoir régler avec le 
prix de cession de son activité et avec le recouvre-
ment de son compte client. 
Inversement en cas de rachat des titres, le repre-
neur reprend la société et donc les dettes qui s’y 
trouvent ! 
Il reprendra au jour de la cession, le montant 
des dettes que la société doit, et le montant des 
créances, c’est à dire à la fois l’actif et le passif. 
Bien évidemment, il devra se prémunir contre 
la survenance de dettes qui pourrait se révéler 
après la cession mais dont l’origine serait anté-
rieure à la vente, et qui seraient donc cachées (un 
contrôle fiscal intervenant postérieurement à la 
cession qui porterait sur des problèmes de TVA, 
par exemple, un litige prud’homal où un salarié 
réclamerait des heures supplémentaires effec-
tuées avant la cession, un litige avec un client 
mécontent, etc.) 
Pour se garantir de ces mauvaises surprises, le 
repreneur devra obtenir du vendeur une conven-
tion de garantie d’actif et de passif (appelée la 
GAP). 
Il s’agit d’un contrat par lequel le vendeur s’en-
gage à indemniser l’acheteur en cas d’apparition 
d’un passif nouveau ou de diminution d’un actif 
(stock, par exemple) intervenant, après la ces-
sion, pour des causes antérieures à celle-ci. 
Il sera recommandé à l’acquéreur de réclamer « 
une garantie de cette garantie » soit une caution 
bancaire (une garantie à première demande) : il 
s’agit d’une garantie bancaire « du service après- 
vente » du vendeur ! 
Nous proposons dans le prochain article qui pa-
raitra dans Dijon l'Hebdo d’expliquer les diffé-
rences fiscales entre une cession de fonds et une 
cession de titres. 
Quoi qu’il en soit et pour vos projets de reprise 
ou de cession, un entrepreneur informé en vaut 
deux ! 
Faites vous accompagner par vos conseils ha-
bituels que sont les avocats d’affaires dans ces 
opérations complexes de cession car les enjeux 
financiers justifient amplement de faire appel à 
un professionnel du droit pour sécuriser celles-ci. 

La hausse des prix du gaz et du fioul amène à 
tenter de trouver des solutions afin de réduire 
le budget chauffage de son logement. Faisant 
l’hypothèse d’un doublement du prix du fioul, 
on peut estimer que pour une maison de 100 m2 
mal isolée une famille de 4 personnes va consa-
crer 4 000 t en 2022 contre 2 000 t en 2021 en 
budget chauffage... 
A partir de 2023, les propriétaires de logements 
devront au moins améliorer le diagnostic per-
formance énergétique (DPE) au niveau D. Si ce 
n’est pas fait, les locataires pourront se retour-
ner contre le propriétaire pour obtenir soit une 
baisse de loyer soit la réalisation des travaux. 
Il est donc indispensable de trouver des solutions 
pour diminuer les factures de consommation 
d’énergie. Les aides existent pour la rénovation 
des logements.
Ma Prime Rénov est totalement pilotée et financée 
par l’État. Son montant dépend des ressources 
des particuliers et du projet de rénovation. Cette 
mesure est destinée à tous les propriétaires d’un 
logement quel que soit le niveau de revenus. Si 
la demande a comme objectif de financer le rem-
placement d’une chaudière fioul par un nouvel 
équipement de chauffage ou de fourniture d’eau 
chaude sanitaire. Le logement doit être construit 
depuis au moins 15 ans .
Plusieurs bonifications sont possibles : 
- Un bonus de sortie passoire lorsque les travaux 
permettent de sortir le logement de l’état de pas-
soire thermique (étiquette énergie F ou G). 
- Un bonus bâtiment basse consommation (pour 
récompenser l’atteinte du niveau B ou A). 
- Un forfait rénovation globale : pour les ménages 
aux revenus intermédiaires ou supérieurs. 
- Un forfait assistance à maîtrise d’ouvrage pour 
les ménages souhaitant se faire accompagner 
dans la réalisation de leurs travaux.
Les travaux doivent être effectués par des entre-
prises libellées RGE (Reconnues Garantes pour 
l’Environnement). Le montant de la prime est 
forfaitaire. Il est calculé en fonction des revenus 
du foyer*et du gain écologique permis par les 
travaux.
* Les revenus précaires sont inférieurs à  
22 320 t.
* Les revenus intermédiaires I entre 22 320 et  
28 614 t. 
* Les revenus intermédiaires II sont entre  
28 614 t et 42 848 t par foyer. 

* Les revenus supérieurs sont au-delà de  
48 848 t par foyer. 
Depuis le 15 avril, les personnes éligibles à une 
aide auront droit pour le remplacement de chau-
dières à énergie fossiles à un bonus de 1 000 t . 
Il existe un autre dispositif : les CEE (Contribu-
tion des Fournisseurs d’Energie). Les sociétés 
comme EDF, ENGIE, Total Energies, Antargaz... 
doivent, selon des critères d’économies d’éner-
gie déterminés par l’État, financer directement la 
rénovation ou en déléguant cette mission à une 
tierce entité comme PrimesEnergie.fr ou Effy. 
En fonction des sommes récupérées, ces or-
ganismes reversent ces CEE (Contribution des 
fournisseurs d’énergie) aux propriétaires ayant 
effectué des travaux de rénovation ou d’écono-
mie d’énergie.
Avant de se lancer dans des travaux d’isolation ou 
de changement de chaudière ou de diagnostic 
écologique, il est indispensable de prendre tous 
les renseignements auprès de l’ANAH et surtout 
de s’adresser à des entreprises labellisées RGE. 
Notre énergie doit être consacrée aux bonnes 
économies...

Cession de fonds de commerce 
ou cession de titres ? 

Comment choisir ! 
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Le quartier de la Maladière vient de perdre un peu 
de son âme. Le bar des Troènes, installé au 18 avenue 
Aristide Briand, à Dijon, à portée de vue de l'église 
du Sacré Coeur et du Centre universitaire catholique 
de Bourgogne, a fermé ses portes. Facétieux comme 
toujours, Jérôme Jureviez, son propriétaire, a profité 
du Jeudi de l'Ascension pour baisser le rideau.

C' 
était vrai bistrot de quartier. 
Un bistrot comme la France en 
compte de moins en moins. Le 
temps qui passe avec ses années 
de plus en plus numérisées, 
connectées et pressées, fait dis-

paraître ces établissements où l'on tisse au fil de la 
journée les petits événements qui écrivent la vie. 
C'est en juillet 2002, le 4 précisément, le jour où les 

Américains fêtaient leur indépendance que Jérôme 
Jureviez reprenait l'établissement. Sans complexe, 
car le garçon avait déjà travaillé quelques années au 
célèbre « Gorille » de la rue des Roses, à Dijon. En 
près de 20 ans, il en a fait un des lieux les plus prisés 
du quartier -et bien au-delà- où le snobisme n'a ja-
mais eu son rond de serviette. C'était comme ça chez 
Jérôme et pas autrement. 
Aller aux Troènes, c'était comme ouvrir une paren-
thèse dans la journée, s'offrir une escale confortable. 
On s'y retrouvait pour boire son café, siroter une 
bière, un jaune, voire plusieurs, papoter, bavarder in-
terminablement autour des événements de la veille, 
faire une partie de fléchettes... Les clients venaient 
élaborer un monde à eux, fait de rêves et de mots. 
Et puis le le ton était aussi celui du temps de vivre et 
l'accueil de Jérôme n'a jamais subi les affres des gens 
d'affaires pressés. Dans cette ruche, où la vie de tous 
les jours se débattait pour mieux se faire entendre, 
on parlait de tout. Sans pudeur. Ne manquait plus 
finalement que l'oeuf dur sur le zinc qu'on épluchait 
jadis du bout des doigts avant de croquer le sommet 
à pleines dents.

Les Troënes étaient aussi un endroit convivial où l'on 
pouvait déjeuner du lundi au vendredi une cuisine 
fraîche, aussi simple qu'un vin de soif – mais jamais 
un vin de messe... Une cuisine familiale, sans chichis, 
qui réservait parfois de très bonnes surprises. De 
temps à autres, en effet, Jérôme Jureviez, le patron, 
proposait un plat qu'on ne trouve plus à Dijon : l'an-
douille aux haricots. Un plat très généreux, riche et 
terriblement gourmand. Comme quoi on peut en-
core se faire plaisir grâce à des gens amoureux des 
choses simples. Aux Troènes, pas de mode, pas de 
saute d'humeur mais une vie douce et gentiment 
bruyante qui semblait jaillir des tréfonds de l'huma-
nité. 
Le café des Troènes est donc vendu. Les nouveaux 
propriétaires envisagent au moins deux mois de tra-
vaux. Comment les clients retrouveront-ils leur bis-
trot ? Une chose est sûre : ne vous attendez pas à 
voir Jérôme, charentaises au pied et viandox tiède à 
portée de main... On attend avec impatience de dé-
couvrir ses nouveaux projets.

J-L. P

V 
oilà un événement que la direction 
de Dijon Congrexpo espère faire… 
mousser ! Le Salon Bière & Gastro-
nomie… Premier du nom, cet événe-
ment se déroulera du 4 au 6 juin au 
palais des Expositions de Dijon. « Par-

tout dans le monde, la bière est toujours, si je puis 
dire, en pleine ébullition avec de nouvelles marques, 
de nouveaux modes de consommation, de nouvelles 
brasseries, de nouveaux adeptes. Le nombre de bras-
serie, près de 2 400 aujourd’hui en France, a presque 
quadruplé en 10 ans et 130 sont réparties sur le 
territoire de la région, », a constaté Jean Battault, le 
président de Dijon Congrexpo, avant d’expliquer : 
« Nous ne pouvions pas rester à l’écart de ce véritable 
phénomène de société et notre décision d’organiser 
un événement autour de la bière remonte à fin 2019, 

autant dire au monde d’avant... Une date avait même 
été arrêtée et annoncée pour mars 2021, avant que la 
pandémie ne vienne tout bouleverser ». 
Les restrictions sanitaires étant dorénavant derrière 
nous, le menu de ce Salon peut désormais couler 
à flot : des stands de dégustation, un marché gour-
mand, des ateliers découverte, des conférences, des 
démonstrations culinaires réalisées par des chefs lo-
caux et des concerts sont notamment au programme 
de Bière & Gastronomie. Un Salon dont la marraine 
s’appelle Élisabeth Pierre, auteure, entre autres, de 
la dernière édition du Guide Hachette des Bières 
(2022) et éditrice de la revue « Bières & Mets », dé-
diée aux talents des régions d’ici et d’ailleurs. Une 
véritable zythologue, selon le terme consacré dans le 
domaine, équivalent de l’œnologue dans l’univers vi-
neux !  A noter qu’Élisabeth Pierre tiendra une confé-

rence le samedi 4 juin à 13 h 30 intitulée «  La bière 
au féminin, le rôle des femmes dans l’univers de la 
bière, hier et aujourd’hui ». 
A l’instar des derniers salons de Dijon Congrexpo, 
celui-ci se déroulera dans un format hybride : à la fois 
en présentiel et en digital afin, notamment, que les 
visiteurs puissent préparer leur parcours et optimiser 
leur visite.
Les inconditionnels du liquide à base de houblon ap-

précieront, à n’en pas douter, le concours de dégus-
tation ouvert à tous qui se déroulera le lundi 6 juin au 
cours duquel ils pourront expérimenter leur goût et 
tester leur capacité sensorielle. Rappelons au demeu-
rant que le houblon bourguignon représentait plus 
d’un quart de la production nationale à la fin du XIXe 

siècle. Comme quoi, avec ce Salon, Dijon Congrexpo 
renoue avec l’histoire… en nous plongeant dans la 
bière !

Salon Bière & Gastronomie
Parc des Expositions de Dijon - Hall 2 

Entrée : avenue des Grands Ducs d'Occident 
Salon digital du 24 mai au 12 juin

Accessible via le site https://digital.biereetgastronomiedijon.com/ 
Tarifs en ligne  : Plein tarif  : 5€

Ecocup (Consigné) : 1€ 
Billetterie en ligne : https://billetterie.dijon-congrexpo.com/ 

Pass 3 jours : 12€ - Plein tarif  : 6€
Ecocup (Consigné) : 1€

Gratuit pour les moins de 12 ans accompagnés. 

Bière & Gastronomie :
Un salon qui veut se faire… mousser

Une photo noir et blanc présentant la façade de l'établissement (« Les 6 Troënes » à l'époque en raison de la 
présence de six arbustes devant la vitrine) en 1957 témoigne des générations qui se sont succédé pour lever le 
coude et refaire le monde

Jérôme Jureviez a décidé d'effacer l'ardoise

Les Troènes : 
la fin d'une (belle) époque

par  Jacques Cleren
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A quelques minutes de Dijon, Le Double V, tenu par 
Chloé Winkelmann, vous reçoit dans une ambiance 
chaleureuse et conviviale, pour un déjeuner ou un 
dîner, seul ou en groupe, à la découverte de saveurs 
bourguignonnes ou de viandes au grill, dans un 
cadre agréable en salle ou en terrasse.

A 
la tête d'une petite équipe dynamique, 
dans un contexte familial (le papa gé-
rant de l'hôtel Castel Burgond, hôtel 
3 étoiles qui jouxte l'établissement, à 
la cuisine), Chloé Winkelmann sait ex-
ploiter avec simplicité et courtoisie les 

innombrables atouts : une excellente table, un accueil 
de qualité, un emplacement stratégique facile d'accès, 
un vaste parking, une belle terrasse et de vastes salles 
joliment décorées... Pour résumer, une adresse élé-
gante à quelques minutes du centre ville de Dijon.
Côte cuisine, le restaurant ouvert le lundi et le same-
di, de 19 h à 22 h, et du mardi au vendredi, de 12 h à 
14 h et de 19 h à 22 h, vous propose une formule du 
midi à partir de 16 euros, changeant chaque semaine, 
et une carte avec entrées, plats, fromages, desserts... 
où trônent les traditionnels oeufs en meurette ou 
pochés à l'Epoisses, le pavé de filet de boeuf sauce 
aux morilles, l'andouillette de Troyes, un risotto de 
Saint-Jacques, un plat végétarien, pour terminer par 
des profiteroles au chocolat par exemple.
La carte, volontairement courte, propose une cuisine 
raffinée simple et savoureuse, des produits frais de 
saison et de qualité cuisinés maison.
En collaboration avec l'hôtel jouxtant le restaurant, la 
famille Winkelmann organise des événements privés 
et professionnels (séminaires et réceptions) et des 
soirées étapes en élaborant des menus sur-mesure 
répondant aux attentes de la clientèle.
Facile d'accès, l'établissement est situé sur le D971, 

5 route de de Troyes à Daix, et joignable au 03 80 36 
44 09.
N'hésitez pas à découvrir cette belle adresse qui envi-
sage, à l'avenir, de proposer aussi, de temps à autre, 
des soirées musicales à thème.

P. P

S'il est un endroit à connaître à Dijon, 
c'est à l'angle de la rue des Fleurs et de la 
rue Jacques Cellerier. Au pied du quartier 
Montchapet à quelques encablures de la 
place Darcy, la Brasserie du Marais que 
vient de reprendre Aurélie Gasparni, jeune 
femme dynamique et créative. Celle-ci veut 
faire de cette adresse une référence du goût 
et de la convivialité à Dijon.

L 
e moins que l'on puisse dire 
c'est qu'elle s'en ait donné les 
moyens. Fréquentant l'établis-
sement, elle a obtenu de l'an-
cienne propriétaire, Corinne, de 
découvrir en immersion, pen-

dant plusieurs mois, la clientèle et le métier 
avant d'en décider l'acquisition. Brasserie 
centenaire où fut, dit-on, inventé le banc 
bourguignon, Aurélie sait qu'il lui appartient 
de maintenir et de renouveler un lieu qui 
contribua à donner son identité au quartier.
Car Aurélie Gasparin a un projet bien précis 
: qualité de l'accueil et des produits, convi-
vialité de l'endroit, attention portée à la 
clientèle qui doit se sentir comme chez elle, 
en somme une brasserie où il fait bon se re-
trouver entre amis ou en famille pour passer 
un moment agréable et convivial. Dans son 
esprit, la Brasserie du Marais doit apparaître 
à l'esprit de chacun comme une référence  
bistronomique, mais il doit aussi demeurer 
un lieu d'aimantation pour la vie de quartier .
Côte carte et cuisine, la volonté, avec Geof-
fray aux fourneaux, de revisiter les bons plats 

d'antan en proposant un menu du jour au 
remarquable rapport qualité / prix, com-
posé quotidiennement de produits frais de 
saisons et d'une suggestion du chef, le tout 
faits maison. La carte des vins est élégante et 
soigneusement composée de vins de Bour-
gogne et d'ailleurs en blancs, en rouges et 
en rosés.
Des planches apéritives, de futurs brunchs 
les 1er dimanche de chaque mois, des soi-
rées à thèmes mensuelles et Blind tests (la 
prochaine aura lieu avec burgers et tapas le 
vendredi 10 juin à partir de 19 heures), la 
volonté de développer une vente à empor-
ter de qualité, la jeune gérante aguerrie aux 
métiers de la restauration ne manque pas 
d'idées ni de détermination .
Alors venez découvrir ou redécouvrir un lieu 
dijonnais où règne une superbe ambiance 
portée par une patronne souriante, attentive 
et professionnelle qui a été biberonnée à la 
musique des années 60 et 70. Toute une am-
biance.
La brasserie du Marais accueille du lundi au 
vendredi, de 9 h à 14 h 30 et de 18 h à 22 
h avec possibilité de privatiser les lieux le 
week-end pour des repas de famille, des an-
niversaires etc ... La réservation se fait au 09 
51 05 08 02. Le lieu  cosy et disposant d'une 
petite terrasse est situé 20 rue Jacques Celle-
rier à Dijon.
A ne manquer sous aucun prétexte. On 
prend soin de vous et vous vous régalerez.

Pierre Pertus 

Le Double V : une belle signature

La brasserie du Marais : 
une adresse incontournable

www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA  RE CETTE  DE  DANY

GÂTEAU CHOCOLAT 
RICOTTA

La couche chocolat :
Faire fondre le chocolat avec le beurre, lisser.

Fouetter les œufs avec le sucre.
Ajouter la poudre d’amandes, la farine, la levure et mélanger.
Ajouter le chocolat, mélanger et réserver.

La couche ricotta :
Fouetter l’œuf avec le sucre.
Ajouter la ricotta, le sucre et la maïzena.
Mélanger au fouet jusqu’à obtention d’un mélange homogène.

Préchauffer le four th. 6 (180°).

Dans un moule à manqué graissé, verser la moitié de la prépa-
ration au chocolat.
Recouvrir de la préparation à la ricotta puis du reste de celle 
au chocolat.

Enfourner pour 40 min environ.
Tester la cuisson et laisser refroidir avant de démouler.
Saupoudrer de sucre glace et décorer juste avant de servir.

Pour 6 personnes :
La couche chocolat :
• 150 g de chocolat noir
• 60 g de beurre
• 10 cl de crème liquide
• 2 œufs
• 50 g de farine
• 50 g de poudre d’amandes
• 1/2 sachet de levure
• 80 g de sucre en poudre

La couche ricotta :
• 250 g de ricotta
• 1 cuillère à soupe bombée de maïzena
• 1 œuf
• 50 g de sucre
• Sucre glace

20  min 40  min



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.


